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Editorial 

Chers amis, 
 

 Encore une fois, la Providence a 

guid® nos pas lorsque nous avons choisi 

les th¯mes pour lôann®e 2021 : Notre 

Dame et la femme. Quel programme ! 

Prenant le risque dô°tre trait®e de f®mi-

niste, je ne peux que môincliner devant la 

r®alit® : le salut de lôhumanit® a ®t® com-

promis par une femme, il a ®t® rachet® 

par le ç Fiat è dôune femme et sans au-

cun doute il ne se sauvera pas sans la femme ! 

 Les ennemis du Christ le savent bien, eux qui 

ont ®crit : ç Pour d®truire le catholicisme, il faut 

commencer par supprimer la femme. Mais puisque 

nous ne pouvons pas la supprimer, corrompons-

la1.è ç Soyez fortes et inflexibles dans lôaccomplis-

sement de votre devoir de chr®tiennes. Prenez la 

d®fense de la puret® en marchant contre la corrup-

tion qui amollit la jeunesse2è : en agissant directe-

ment contre le moyen mis en place pour r®aliser 

cette destruction, avec lôaide de Notre-Dame, 

Reine des Anges, victorieuse du serpent insidieux, 

nous participerons activement ¨ faire revenir sur 

terre le r¯gne du Christ-Roi ! Soyons clairs, côest 

un v®ritable appel ¨ la vertu que nous lan­ons ici 

afin que, par les pri¯res et les sacrifices touchant 

principalement ¨ la modestie chr®tienne, nous par-

venions ¨ redonner toute sa noblesse ¨ la chr®tient® 

qui vaincra Satan et ses supp¹ts ! 

 Sôil y a peu de temps encore, ceux qui 

voyaient lôorage arriver ®taient trait®s du mot m®-

prisant et global de ç complotistes è, aujourdôhui 

personne ne peut nier que notre soci®t® est en 

grand p®rilé  

 Satan aurait-il remport® la victoire finale ? 

Nous, catholiques - et côest notre force - nous sa-

vons bien que cela est impossible ! J®sus-Christ a 

vaincu le monde et le d®mon avec ! M°me sôil est 

certain que les apparences actuelles pourraient pa-

ra´tre trompeuses.  

Pour les femmes, lasses dôavoir ®t® humili®es par 

lôavilissement que certains leur ont fait subir en les 

mettant sous le joug de la mode et des exigences 

f®ministes, a sonn® lôheure de la r®action. Fasci-

n®es au d®but par les attraits brillants des belles 

paroles qui semblaient vouloir les lib®rer dôun as-

servissement, elles ont maintenant compris quel 

®tait le but recherch®. Elles se rel¯vent et elles vont 

montrer ce dont elles sont capables quand on at-

taque leurs enfants ! En effet, ne sont-ce pas eux 

que lôon a r®ussi ¨ atteindre en attaquant la 

femme ? Ne sont-ce pas eux qui vont °tre atteints  

 
 

dans leur foi, leur morale et leurs 

mîurs ? Il ne sera pas dit que les 

femmes nôauront rien fait contre ceux qui 

veulent blesser la chair de leur chair en 

voulant les emp°cher de gagner leur 

ciel !  

 Aussi, apr¯s avoir identifi® quels 

sont les ennemis de la femme, nous vous 

exposerons les modalit®s de notre Croi-

sade et nous sommes s¾rs que beaucoup dô©mes y 

r®pondront g®n®reusement.  

 Nos chroniqueurs ont ®crit, qui pour les p¯res 

de famille, qui pour les jeunes filles, toute la port®e 

de notre action, et un p¯re capucin nous a offert un 

article r®sumant tout ce combat que nous m¯nerons 

pour lôhonneur et le salut de la chr®tient®.  

 Ce dossier ne sôadresse pas uniquement aux 

femmes et nous comptons bien sur les hommes 

pour le lire, soutenir leur combat et en comprendre 

tout lôenjeu ! Loin des discussions st®riles, loin des 

expos®s habituels, il veut faire comprendre ¨ tous, 

lôenjeu magnifique auxquels les catholiques de ce 

XXI¯me si¯cle sont appel®s. Rejoignant les ®crits de 

sîur Lucie de Fatima, il veut que cette lutte ne soit 

pas rabaiss®e ¨ de petites querelles intestines et 

personnelles mais bien d®montrer sa v®ritable di-

mension : le salut de lôhumanit® ! Le P¯re Joseph 

en laisse entrevoir toute la noblesse et appelle ¨ 

atteindre un ç sommet de qualit® humaine et chr®-

tienne qui nôa jamais ®t® d®pass® è. 

 Soyons-en persuad®s, Notre-Dame verra nos 

sacrifices ; elle sait combien cela co¾te ¨ chacun et 

elle saura r®compenser les efforts quôelle a deman-

d®s elle-m°me ¨ Fatima. 

ç Monstra te esse matrem3 è, Notre-Dame des 

Foyers Ardents, Marie Immacul®e, nous remettons 

entre vos mains cette croisade ; chacun des 

membres de la famille y trouvera son r¹le et aura ¨ 

cîur dôy participer, car lôhonneur de la chr®tient® 

est en jeu ! 

 Que les ©mes du Purgatoire sôunissent ¨ nos 

pri¯res en ce mois de novembre ; que le temps de 

lôAvent soit propice ¨ nos sacrifices et que Dieu le 

P¯re entende les supplications de ses enfants. 
 

Marie du Tertre 

1 Loge ma­onnique au XIX¯me si¯cle cit®e par Cr®tineau-

Joly, LôEglise Romaine et la R®volution (T. II, p. 50) 
2 Pie XII La mode ï Discours aux jeunes filles - 22/05/41  
3 Extrait du chant : Ave Maris stella ï Montrez que vous 

°tes notre M¯re.  
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Le mot de l'aum¹nier 

Notre-Dame, les femmes et la chevalerie 

 

 Côest sous lôinspiration du Saint-Esprit que 

la tr¯s sainte Vierge Marie a vou® ¨ Dieu sa virgi-

nit®. Essayons de r®aliser la port®e de cet ®v¯ne-

ment in®dit dans toute lôhistoire de lôhumanit®. 

Dieu inspire ¨ une jeune fille de prendre librement 

la d®cision dôun ®tat de vie inconnu de lôantiquit® 

et cette jeune fille lui consacre pour toujours sa 

virginit® dans le secret de son cîur. 

 

 Aujourdôhui, apr¯s deux mill®naires de 

christianisme, nous pourrions consid®rer ce fait 

comme banal. Mais, il nous faut en r®alit® avoir 

conscience que Notre-Dame est une pionni¯re. 

Bien quôil existe une grande diversit® de la condi-

tion f®minine chez les peuples de lôAntiquit®, au-

cun nôadmettait - et nôaurait pu comprendre - le 

choix quôaurait fait une jeune fille de ne pas se 

marier. La question, dôailleurs, ne se posait m°me 

pas. On ne peut opposer ¨ cette r¯gle universelle 

lôexemple des quatre ou six vestales de Rome. Sôil 

est bien vrai que leur myst®rieuse cons®cration 

virginale pour une fin religieuse exprime que 

lô©me de lôhomme pressentait des affinit®s entre 

ce sacrifice de la maternit® et lôadoration de Dieu, 

il faut aussi se rappeler que cette obligation leur 

®tait impos®e et sôarr°tait lorsquôelles atteignaient 

lô©ge de quarante ans. 

 

 Aussi, faut-il vraiment proclamer que le 

choix inspir®, mais libre, dôune jeune juive, de 

consacrer sa virginit®, se dresse contre tous les 

canons des civilisations qui se sont jusque l¨ suc-

c®d®es sur la terre et doit °tre salu® comme lôau-

rore de temps nouveaux. Pour la premi¯re fois 

dans lôhistoire du monde, une petite fille, sans 

sôembarrasser dôobtenir quelque autorisation hu-

maine que ce soit, d®cide pour les plus hauts mo-

tifs spirituels qui existent, de se vouer ¨ Dieu, 

corps et ©me. Côest la religion de son Fils quôelle 

a commenc® de pratiquer avant m°me de lôavoir 

con­u. 

 

 

En et par cette nouvelle 

Eve, la condition de la 

femme sur la terre subit 

un changement radical. 

Soumise ¨ lôhomme 

dans le mariage, elle est son ®gale devant Dieu, 

appel®e tout comme lui ¨ la plus haute imitation 

du Christ et jouit de la m°me libert® que lui pour 

r®pondre avec ardeur ¨ tout ce que lui inspirera 

lôappel divin. Que rien ni personne ne vienne faire 

obstacle aux ®lans de lôamour, quôil sôagisse de la 

qu°te passionn®e du divin Pasteur en faveur de ses 

brebis perdues ou de la course aimante de ces der-

ni¯res qui ont d®couvert la divine charit®. Lôinvi-

tation est lanc®e ¨ tous, hommes ou femmes, car 

ç il nôy a plus ni homme ni femme. Vous nô°tes 

tous quôun en J®sus-Christ1 è. Aux cîurs les plus 

aimants dôy r®pondre ! Quôon y prenne garde : 

une nouvelle noblesse est cr®®e et côest celle de 

lôamour. Les hommes comme les femmes sont 

invit®s ¨ en °tre ni les uns plus que les autres, ni 

les uns moins que les autres. 

 

 Sur les traces de la Vierge Marie qui a fray® 

le chemin et qui tient le flambeau qui lô®claire, se 

faufilent d®j¨, d¯s les pages de lôEvangile, et la 

Samaritaine et la Chanan®enne, et la femme adul-

t¯re et la Madeleine, touchantes pr®mices de ces 

bataillons de femmes conquises par le Christ et 

qui sô®lanceront apr¯s elles ¨ travers les si¯cles et 

les continents. Côest J®sus-Christ et lui seul -

personne avant lui et personne apr¯s lui - qui leur 

a octroy® la libert® pour que sô®panouisse toute 

leur stature int®rieure et pour que se d®ploient ces 

virtualit®s et ces virtuosit®s de lôamour f®minin. 

Elles susciteront lôadmiration du monde chr®tien ; 

elles changeront le monde et elles donneront nais-

sance ¨ une nouvelle race dôhommes, la race des 

chevaliers, la plus belle quôon ait vu sur la terre. 

 

1 Gal. 3,28  
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 Les femmes fa­on-

nent le cîur des hommes 

dans leur sein et sur leurs 

genoux. Ce sont les 

femmes chr®tiennes du 

Moyen Age ¨ qui nous de-

vons la g®n®ration des che-

valiers. Il nôy a point, en 

cette ®vocation, la nostal-

gie st®rile dôune ®poque ¨ jamais r®volue mais la 

croyance ferme et tranquille de lôintemporalit® de 

lôesprit chevaleresque et lôesp®rance quôon y re-

viendra. Affirmons-le avec vigueur : la chevalerie, 

contemporaine de ces centaines de cath®drales qui 

ont jailli du sol europ®en, est dans son esprit ce 

que ces ®difices sont dans la pierre : un sommet. 

Sommet de qualit® humaine et chr®tienne qui nôa 

jamais ®t® d®pass®. 

 

 Côest ¨ y revenir quôon retrouvera aussi les 

notions vraies de masculinit® et de f®minit®, les 

r¹les harmonieusement compl®mentaires de 

lôhomme et de la femme dans la soci®t® et la tr¯s 

tendre v®n®ration de la virilit® qui, sôagenouillant 

devant la tr¯s Sainte Vierge Marie, sôincline dou-

cement devant la f®minit®. Loin du machisme 

comme du f®minisme, voil¨ 

lô®poque qui nous d®couvre la 

plus fine intelligence que les 

sexes eurent lôun de lôautre. On 

nôy trouve point trace dôune 

absurde rivalit® mais on y ad-

mire toute la gr©ce dôun temps 

qui sut donner ¨ la femme sa 

place rayonnante. Voil¨ lôapo-

g®e de la beaut® ¨ laquelle a conduit le ç fiat è de 

la jeune fille de Nazareth. 

 

 Cessons de nous faire du mal et de d®sesp®-

rer. Ce que la tr¯s Sainte Vierge Marie a inspir® 

une fois dans lôhistoire, elle peut le recommencer. 

Côest vers elle quôil faut nous tourner, côest elle 

quôil nous faut invoquer. Demandons-lui de d®li-

vrer les femmes de lôesclavage de la lib®ration de 

la femme. Demandons-lui de mettre un terme ¨ 

cette lutte folle qui a dress® les sexes lôun contre 

lôautre. Demandons-lui de ramener les hommes 

qui ne savent plus quitter lô©ge dôune ®ternelle 

adolescence ¨ celui de leur maturit®, de leur virili-

t®, ¨ lô©ge des chevaliers. 

 

P¯re Joseph 
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 Ce propos est tir® dôune correspondance 

entre deux chefs de la Haute Vente italienne 

(lettre dat®e du 9 ao¾t 1838, tomb®e entre les 

mains du pape Gr®goire XVI). Pour bien com-

prendre cette assertion, il faut citer tout le pas-

sage, o½ appara´t au grand jour la m®thode choisie 

par la Franc-Ma­onnerie pour en finir avec 

lô£glise : ç Le Catholicisme nôa pas plus peur 

dôun stylet bien ac®r® que les monarchies. Mais 

ces deux bases de lôordre social peuvent crouler 

sous la corruption : ne nous lassons donc jamais 

de corrompre. Tertullien disait avec raison que le 

sang des martyrs enfantait des chr®tiens. Il est 

d®cid® dans nos conseils que nous ne voulons 

plus de chr®tiens ; ne faisons donc plus de mar-

tyrs : mais popularisons le vice dans les multi-

tudes ; quôelles le respirent par les cinq sens, 

quôelles le boivent, quôelles sôen saturent. Faites 

des cîurs vicieux et vous nôaurez plus de catho-

liques. Côest la corruption en grand que nous 

avons entreprise, [côest elle] qui doit nous con-

duire un jour ¨ mettre lô£glise au tombeau. è 

 

 Ce projet d®moniaque est, ¨ notre ®poque, 

d®j¨ bien avanc®. Côest ¨ se demander si lôon peut 

tomber plus bas ! Nôest-ce pas en effet le 

ç carnaval è partout (selon lô®tymologie, le mot 

signifie : ç Chair, porte-toi bien ! è) : dans les 

rues et ¨ lô®cole, sur internet et ¨ la t®l®vision, 

dans les lois et dans les mîurs ? Ce d®luge dôim-

puret® envahit tout et p®n¯tre bien s¾r, insensible-

ment peut-°tre, mais tr¯s r®ellement, dans nos 

maisons et nos foyers. Bon nombre de chr®tiens 

pr®f¯rent fermer les yeux pour ne pas lôadmettre ; 

cependant le fait est l¨, et pour ne pas se laisser 

emporter par le mouvement g®n®ral, il faut une 

vertu peu commune. ç Puisse-t-il nous °tre donn® 

¨ tous de comprendre, disait d®j¨ ¨ son ®poque le 

cardinal Pie, que les vertus ordinaires ne suffisent 

plus ni pour nous sauver, ni pour sauver les 

autres ! è. A quel gigantesque combat nous 

sommes appel®s ! Ayons bien conscience que 

nous nôen sortirons victorieux que dans la mesure 

o½ nous aurons vaillamment combattu : ç Le 

Royaume des Cieux souffre violence, et ce sont 

les violents qui le ravissent ! è (Matt 11,12). Rap-

pelons donc bri¯vement les moyens ¨ employer 

pour pouvoir remporter la victoire. Dôabord, la 

fuite g®n®reuse des occasions volontaires, car, 

selon le proverbe : ç Celui qui aime le danger y 

p®rira. è Ensuite, une certaine asc¯se de vie : rien, 

en effet, ne pr®pare mieux les chutes ni nôentre-

tient mieux dans le vice que la mollesse et le lais-

ser-aller. Enfin, la fr®quentation des sacrements et 

la pri¯re r®guli¯re, car, selon la parole de Notre 

Seigneur : ç Sans moi, vous ne pouvez rien 

faire ! è (Jean 15,5). 

 

 Mais venons-en maintenant ¨ un point plus 

particulier. Sôil est vrai que la corruption peut em-

ployer diff®rents moyens pour se r®pandre, un de 

ses principaux fers de lance est ®videmment ce 

quôil est convenu dôappeler : la mode. Celle-ci, en 

effet, a un impact public qui lui permet dôagir ef-

ficacement sur les mîurs g®n®rales, en bien 

comme en mal. Côest ce que soulignait Pie XII, 

lorsquôil disait : ç La soci®t® parle par le v°tement 

quôelle porte. è Si donc les modes sont ind®centes 

et scandaleuses, il est bien ®vident que les cons®-

quences pour les mîurs sociales seront d®sas-

treuses. Aussi le m°me pape rappelle cette v®rit®, 

que beaucoup, m°me parmi les chr®tiens, ne veu-

lent pas voir : ç Tant que la modestie chr®tienne 

ne sera pas pratiqu®e, la soci®t® continuera ¨ 

sôavilir. è Notre Dame de Fatima avait r®v®l® d®j¨ 

¨ la petite Jacinthe, comment la mode entra´nerait 

les masses dans lôimpuret®. Celle-ci, apr¯s sô°tre 

entretenue avec la Reine du Ciel, disait : ç Les 

p®ch®s qui jettent le plus dô©mes en enfer sont les 

p®ch®s dôimpuret® è, et elle ajoutait tristement, 

comme pour en manifester la cause : ç On lancera 

des modes qui offenseront beaucoup Notre Sei-

ç Le meilleur poignard pour frapper 

lô£glise, côest la corruption è 
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gneur. è Quant ¨ nous, une fois 

que nous aurons compris lôim-

portance de la mode et de son 

impact, nous comprendrons 

aussi la r®solution quôil nous 

faut prendre ¨ son ®gard, que 

lôAp¹tre nous r®p¯te inlassable-

ment depuis vingt si¯cles : ç Ne 

vous conformez pas au 

monde ! è (Rom 12,2). Ce que 

Notre Dame exprime ainsi : 

ç Les personnes qui servent 

Dieu ne doivent pas suivre les 

modes [sous-entendu : mon-

daines et ind®centes].è En effet, 

si les chr®tiens, qui sont cens®s °tre ç le sel de la 

terre è, font eux-m°mes le jeu du monde, qui 

donc emp°chera la corruption de se r®pandre par-

tout victorieusement ? 

 

 Il importe que chacun dôentre nous, face ¨ 

un tel assaut de lôenfer et de ses supp¹ts, r®agisse 

fortement selon ce principe du combat spirituel : 

ç Agere contra è (agir en sens inverse). Commen-

­ons dôabord par ouvrir notre cîur aux paroles du 

pr°tre, lorsquôil a le courage de nous rappeler ¨ 

lôordre sur ce point, car côest l¨ son devoir, 

comme lôexplique le cardinal Pie : ç Malheur ¨ 

moi et ¨ vous, pr°tres de J®sus-Christ, si nous ne 

luttons pas dôexemple et de paroles contre lôenva-

hissement des maximes et des vanit®s dôun 

monde ennemi de la croix de notre Ma´tre ! è Et 

ensuite, t©chons de faire en sorte que notre habil-

lement et notre tenue respirent toujours, non lôes-

prit du monde et des trois concupiscences, mais le 

plus authentique esprit chr®tien. Et pour ne pas 

rester dans des g®n®ralit®s, je donnerai, dôabord 

aux hommes puis aux dames, quelques conseils 

propres ¨ chacun. 

 

 Messieurs, vous devez donner lôexemple ¨ 

tous les membres de votre famille dôun habille-

ment toujours digne, qui inspire le respect. Au-

jourdôhui, bon nombre de chr®tiens se laissent 

aller ¨ des tenues n®glig®es et d®sinvoltes. Les 

v°tements de sport, ou vulgaires, sont port®s 

presque conti-

nuellement, et on 

perd en particulier 

lôhabitude de venir ¨ lô®glise 

ç endimanch® è. Comment sô®ton-

ner, d¯s lors, de voir d®barquer 

dans les sacristies, pour servir la 

messe, des enfants ou des jeunes 

gens en short, en T-shirt et en bas-

kets ? Vous me direz : cela nôa pas 

de cons®quences directes sur la mo-

ralit®, du moins du point de vue de 

la puret®. Côest peut-°tre vite dit, 

®tant donn® que souvent, ces v°te-

ments sont l®gers ou moulants, ce 

qui nôest pas forc®ment tr¯s ®difiant pour lôentou-

rage, surtout f®minin. Mais, quoiquôil en soit, ce 

qui est certain, côest quôil nôy a plus de respect de 

soi ni des autres dans ces attitudes d®sinvoltes ; or 

le respect, qui sôoppose ¨ la familiarit® et ¨ la vul-

garit®, est un des remparts principaux de lôhonn°-

tet® et de la puret® des mîurs. La n®gligence et le 

laisser-aller ouvrent la porte ¨ la corruption. En-

core faut-il, pour r®sister ¨ ces tendances, avoir la 

force de ne pas c®der au respect humain, qui nous 

incite ¨ faire comme tout le monde. Lorsque 

jô®tais encore lyc®en, il ®tait de r¯gle, les jours de 

sortie, de quitter lô®cole en uniforme, car on cher-

chait ¨ nous inculquer une certaine ®ducation 

dans ce domaine, qui a, soulignons-le ¨ nouveau, 

son importance. Jôai toujours ®t® d®go¾t® de voir 

plusieurs de mes camarades sôenfermer dans les 

toilettes du train pour en ressortir avec des te-

nues... conformes au monde. Messieurs, donnez 

donc lôexemple ¨ tous les membres de votre fa-

mille, et apprenez-leur ¨ ne pas rougir dô°tre chr®-

tiens dans un monde qui ne lôest plus, en usant, au 

besoin, de cette autorit® que Dieu vous a confi®e. 

Notre Seigneur n'a-t-Il pas dit : ç Celui qui aura 

rougi de Moi devant les hommes, je rougirai de 

lui devant mon P¯re è (Mc 8, 38) ? 

 

 Quant ¨ vous, mesdames, il est bien ®vident 

que votre tenue a un impact beaucoup plus direct 

sur la moralit® publique. £coutez sur ce point, ce 

quô®crivait le franc-ma­on cit® plus haut : 
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ç Jôentendais derni¯rement un de nos amis rire 

dôune mani¯re philosophique de nos projets, et 

nous dire : pour abattre le Catholicisme, il faut 

commencer par supprimer la femme. Le mot est 

vrai, dans un sens ; mais puisque nous ne pou-

vons pas la supprimer, corrompons-la... è. Vous 

voyez combien les ennemis de lô£glise ont bien 

compris ce que les papes ont r®p®t® ¨ plusieurs 

reprises, ¨ savoir, que côest vous, surtout, qui °tes 

les gardiennes des mîurs chr®tiennes : côest l¨ 

votre mission, et côest l¨ votre gloire. La prolif®-

ration des modes ind®centes est voulue par la 

Franc-Ma­onnerie de longue date, pour vous d®-

tourner de cet imp®rieux devoir. On peut lire dans 

un article de ç La Vie Spirituelle è, de juillet-ao¾t 

1926 : ç Si la mode a ®t® corruptrice, côest parce 

que la femme chr®tienne, gardienne du foyer et 

de ses mîurs, ®tait le rempart qui emp°chait le 

mal de d®border et de chasser Dieu de la soci®t®. 

La mode a ®t® faite corruptrice parce que les 

agents de d®moralisation lôont voulu ainsi, et, si 

humiliant que ce soit, il faut bien le reconna´tre, 

la femme chr®tienne de tous les pays du monde a 

®t®, dans ses ®carts de la mode, le jouet et lôins-

trument de ceux qui avaient int®r°t ¨ la perver-

tir. è Puisquôil est ®vident que lôon veut se servir 

de vous pour, sinon r®pandre, du moins laisser 

passer la corruption, je ne peux que vous inciter ¨ 

faire tout lôinverse : par la pratique fid¯le et cons-

tante dôune parfaite modestie, inspirez la puret®, 

pr°chez les bonnes mîurs ! 

 

 Pour cela, commencez par conna´tre ce que 

lô£glise r®prouve. Voici les pr®cisions que nôa 

pas d®daign® de donner la Sacr®e Congr®gation 

du Concile, le 23 ao¾t 1928 ; elles ont dôailleurs 

®t® r®p®t®es par le cardinal Pompili, vicaire de 

Pie XI, en 1938, puis par les ®piscopats de diff®-

rents pays du monde : ç On ne peut consid®rer 

comme ®tant d®cent un v°tement dont le d®colle-

tage d®passe la largeur de deux doigts au-dessous 

de la naissance du cou ; un v°tement dont les 

manches ne descendent pas au moins jusquôaux 

coudes, et qui descend ¨ peine au-dessous des 

genoux. Ind®cents sont ®galement les v°tements 

dô®toffes transparentes [ou fendus, ®vide-

ment !]. è Plus r®cemment, au d®-

but des ann®es 2000, Mgr Fellay 

(FSSPX) rappelait avec bon sens que : 

ç Ne peut certainement pas °tre appel®e d®cente 

une robe qui ne couvre pas [enti¯rement] les ge-

noux quand la personne est assise. è Remarquez 

que ces pr®cisions soulignent les limites ¨ ne pas 

franchir pour ®viter les scandales, elles ne d®cri-

vent pas lôid®al de la modestie chr®tienne ; et 

pourtant, force vous est de constater que les li-

mites de la d®cence sont aujourdôhui all¯grement 

franchies par de nombreuses chr®tiennes, qui por-

tent, m°me ¨ l'®glise, des tenues bien l®g¯res. Si 

plusieurs nôosent pas adopter des v°tements fran-

chement scandaleux, la grande majorit® se con-

tente manifestement de ce qu'on appelle la ç jupe 

aux genoux è, laquelle est impuissante ¨ inspirer 

le respect et la vertu, et ne r®pond dôailleurs pas, 

¨ y regarder de pr¯s, aux demandes et aux d®sirs 

de lô£glise... Nôoublions pas ®galement que le 

pantalon ne convient pas aux femmes, comme le 

rappelaient, entre autres, les ®v°ques du Canada, 

en 1946 : ç Le port du pantalon sous le moindre 

pr®texte, ou, ce qui est pire, dans le but de sôexhi-

ber en public, nôest pas digne dôune vraie chr®-

tienne. è Cela parce que, dans la majorit® des cas, 

il ne voile pas les formes, mais aussi parce quôil 

fait adopter par celles qui le porte des attitudes 

masculines qui vont ¨ lôencontre de la nature et 

des qualit®s propres de la femme. Enfin, nôou-

blions pas de signaler que saint Paul demande 

aux chr®tiennes, par humilit® et respect, de ne pas 

para´tre sans voile aux assembl®es liturgiques ; 

côest pourquoi lô£glise leur prescrit, dans le Droit 

Canon, de ne pas p®n®trer dans les lieux saints la 

t°te d®couverte. Et ce pr®cepte ne se pr®sente pas 

comme ®tant facultatif. 

 

 Conna´tre pr®cis®ment ces diff®rentes di-

rectives de lô£glise enseignante n'est cependant 

pas suffisant. Il faut encore les aimer et avoir ¨ 

cîur de les observer par amour pour Notre Sei-

gneur. Lorsquôune chr®tienne en a saisi lôesprit, 

au-del¨ de la lettre, la modestie ne lui co¾te plus, 

et sa parfaite tenue non seulement ne cause aucun 

scandale, mais elle r®pand la bonne odeur des 
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vertus et pr°che ainsi les bonnes mîurs. ç La mo-

destie, disait une sainte religieuse du d®but du 

XX¯me si¯cle, quôest-ce donc ? Côest le parfum 

tr¯s suave de deux sublimes vertus qui, insensi-

blement, se r®pand dans les cîurs, les attire et les 

transforme. Côest lôodeur tr¯s douce de la puret® 

et de lôhumilit®. è (M¯re Louise-Marguerite Cla-

ret de la Touche). Elle est, selon lôheureuse ex-

pression de Beno´t XV, ç le plus bel ornement de 

la femme chr®tienne è, car elle rel¯ve sa dignit® et 

sa beaut®, et lui permet de rayonner. Que l'on ne 

s'y trompe donc pas : quoi qu'en dise le monde, 

les femmes les plus modestes 

sont aussi, et de loin, les plus 

belles, parce qu'elles sont plus 

semblables ¨ Notre Dame. 

Alors, mesdames, aimez la 

modestie, et faites-la aimer par 

vos filles d¯s leur plus tendre 

enfance, car une vertu nôest 

vraiment poss®d®e que lors-

quôelle est aim®e et pratiqu®e 

avec constance. Que la trans-

mission fid¯le de cette valeur 

chr®tienne, qui nôest pas acces-

soire au d®p¹t de la foi (lequel inclut de fa­on n®-

cessaire les bonnes mîurs), soit un des princi-

paux objectifs de lô®ducation de vos enfants, afin 

que lôon puisse graver ¨ votre honneur sur votre 

tombe, comme sur celle d'un grand ®v°que (Mgr 

Lefebvre) : ç Tradidi quod et accepi ! Jôai trans-

mis ce que jôai re­u (ou du moins, ce que j'aurais 

d¾ recevoir) !è 

 

 Mais il est clair que ce ç bon combat è vous 

demande, ¨ vous plus encore quôaux hommes, une 

force particuli¯re, car vous °tes plus sensibles 

quôeux aux regards et aux jugements que lôon 

porte sur vous, dôo½ la tendance au 

ç conformisme è facile. Un jour que je prenais le 

train, des lyc®ennes dôune ®cole catholique, dont 

lôhabillement tr¯s modeste mô®difiait beaucoup, 

mont¯rent ¨ bord. Mais quel ne fut pas mon ®ton-

nement de voir quôelles avaient le m°me courage 

que mes camarades, dont je vous parlais plus 

haut : sôenfermant dans les toilettes, elles en res-

sortaient en pantalon ! Côest ici 

le lieu de citer ces fortes paroles 

du p¯re Calmel : ç On ne refera des 

chr®tiennes et une France que si un certain 

nombre de filles sont farouches et acceptent de 

passer ç pour imb®ciles è en mati¯re de costume 

[NB : C'est un v®ritable honneur que de passer 

pour imb®ciles aux yeux des imb®ciles]. Il faut 

avoir le courage de r®sister ¨ la mode, ¨ certains 

avantages pratiques, pour ne pas donner sa cau-

tion ¨ un ®tat dôesprit laµque, contre Dieu et contre 

sa loi inscrite en nos cîurs. Si les femmes chr®-

tiennes, les jeunes filles chr®-

tiennes ne sont pas les pre-

mi¯res ¨ porter t®moignage de 

valeurs authentiquement chr®-

tiennes, sur qui peut-on comp-

ter ? è 

 

 Demandez donc, mes-

dames, ¨ la tr¯s Sainte Vierge, 

victorieuse de toutes les ba-

tailles de Dieu, de vous com-

muniquer sa force, cette vertu 

des martyrs, sans laquelle il 

vous sera impossible de remplir votre mission. 

ç Qui trouvera une femme forte ? Son prix d®-

passe tous les tr®sors du monde ! è (Prov 31,10). 

Ne laissez pas les ennemis de la Religion profiter 

de votre faiblesse, car, comme le disait Saint Pie 

X ç De nos jours, plus que jamais, la force des 

mauvais, côest la l©chet® et la faiblesse des bons, 

et tout le nerf de Satan r®side dans la mollesse des 

chr®tiens è. Il faut du cran pour faire barrage ¨ la 

corruption : ç Mortifiez-vous dans votre habille-

ment, disait lôabb® Edouard Poppe, ne soyez pas 

de ces demi-chr®tiennes qui, tout en nôosant pas 

suivre la mode dans toutes ses audaces, la suivent 

malgr® tout de loin ! Soyez courageuses, et habil-

lez-vous d®cemment, chastement ! Allongez votre 

robe comme il convient, dussiez-vous °tre les 

seules de votre paroisse ¨ le faire ! Côest de la 

mortification que viennent les forces secr¯tes, les 

consolations inattenduesé Nous avons tous be-

soin de cela pour devenir bons, nous-m°mes, et 

pour rendre les autres meilleurs. è 
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  En guise de conclusion, mesdames et mes-

sieurs, je me permettrais de vous signaler deux 

moyens pour trouver la force de conserver un ha-

billement et un comportement vraiment chr®tiens 

malgr® les pressions du monde. Dôabord une pi®-

t® profonde, non purement sentimentale, qui soit 

source dôun ardent amour de Notre Seigneur, qui 

trempe votre volont® et lôaffermisse dans le bien 

de fa­on in®branlable. Ensuite, les pieuses asso-

ciations, car ®videmment lôunion fait la 

force. Jôen veux pour preuve ce t®moignage 

dôune jeune tertiaire de saint Fran­ois qui avouait 

que sans le soutien du Tiers-Ordre et de sa r¯gle, 

qui prescrit la modestie de lôhabillement, elle fe-

rait comme toutes les autres. Serrons-nous donc 

les coudes dans cette lutte contre lôesprit du 

monde, et il nôy aura plus de br¯che dans ce rem-

part que nous devons opposer au d®bordement de 

corruption dans lequel Satan voudrait noyer 

lô£glise. La mode n'a rien dôirr®versible : ¨ nous, 

chr®tiens, de la faire et non de la subir. Comme le 

disait sainte Jeanne dôArc : ç Combattons g®n®-

reusement et Dieu donnera la victoire è. 

 

RP Paul-Marie, capucin 

 

 

L 
ettre ¨ ma fille de 15 ans 

 

 

 

 

Ma petite fille ch®rie, 

 

 Te voil¨ au seuil de tes 15 ans, un peu 

®blouie par cette vie qui sôouvre devant toi. Sera-

t-elle une ®pop®e magnifique, quôil nous est don-

n® de vivre une fois seulement, chaque minute 

remplie ¨ pleins bords ? 

 

Si P®guy, notre l®gendaire po¯te, pouvait encore 

tenir sa plume, peut-°tre ®crirait-il ces mots : 

- ç Moi, dit Dieu, comme Mes enfants les 

hommes, Jôaime Me souvenir, Me bien souvenir, 

de Ma si belle Maman, de Ma si priante Maman, 

de Ma si jeune Maman, de Ma 

Maman de 15 ans en son Annon-

ciation. è 

 

 Sais-tu que le Bon Dieu a une pr®dilection 

particuli¯re pour toutes les jeunes filles qui Lui 

rappellent tellement ce quô®tait Sa Maman, si 

elles le veulent bien. 

 

 La vois-tu, la toute jeune Notre-Dame, por-

tant modestement son amphore, saluant discr¯te-

ment les passantes, consolant telle voisine dans 

la peine, recueillie en Dieu au milieu du brouha-

ha des marchands ambulants, si digne et simple, 

si noble et modeste, si majestueusement humble. 

Quelle merveille que cette jeune fille de Jud®e. 

 

 A toi, ma petite fille, qui r°ves beaut® et 

id®al, il est possible de par ta nature f®minine, 

dôimiter, de continuer les vertus de cette si belle 

Souveraine. Oh ! cette imitation sera bien p©le 

sans doute ï nous sommes si faibles ï mais, quel 

honneur de mettre nos pas dans ceux de notre 

Reine ! 

 

 Imite-la par ton attitude faite de simplicit® 

et de respect de toi-m°me, par tes regards, purs 

et bienveillants, par ta tenue, digne, ®l®gante et 

é catholique, tout bonnement. Ne nous leurrons 

pas, aujourdôhui, il est des v°tements quôune 

chr®tienne ne peut pas endosser. Noblesse 

oblige ! Une baptis®e ne se d®nude pas avec lôim-

pudeur des malheureuses sir¯nes de Satan. 

 ç Mais tout le monde sôhabille ainsié Je 

vais °tre tr¯s diff®rente des autresé Lôon va se 

moquer de moié Et puis, lôon doit vivre ¨ son 

®poqueé è 

 

 Oui nous vivons ¨ telle ®poque et non aux 

si¯cles pr®c®dents ; mais quelles que soient les 

s®duisantes tentations auxquelles nous avons ¨ 

faire face, nôoublions jamais que nous marchons 

derri¯re un Roi crucifi®, Lui-m°me haµ par Satan 

et son ®pouvantable clique. Et nous, nous crain-

drions quô°tre reconnues chr®tiennes, une mal-
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heureuse raillerie nous abattrait, pour un bout de 

chiffon douteux, nous flancherions ? 

 

 Allons ma petite fille ch®rie, haut les 

cîurs ! 

 Montre-toi digne des h®roµnes dont la vail-

lance fait vibrer tes 15 ans : chr®tiennes sous la 

dent des fauves, sainte Jehanne dôArc, filles du 

Roy en Nouvelle-France traversant lôoc®an pour 

affermir la pr®sence fran­aise dans ces contr®es 

lointaines, Vend®ennes se dressant aux c¹t®s de 

leurs fr¯res et leurs maris face aux hordes sau-

vages de la r®publique, innombrables femmes et 

jeunes filles dont le courage quotidien a tiss® 

notre France. 

 

 Courage donc, que Notre-Dame ®claire ta 

route. 

 ç M¯re, je vous en supplie, faites quôen me 

voyant, ils Vous voient, Vous. è 

 

 Je tôembrasse de tout mon cîur, 

 

Maman 

 

 

T 
®moignage  

 

  

 

 

 Jusque lôan dernier jô®tais rong®e par la 

peuré Peur de ne pas °tre comme les autres, peur 

de ce quôon allait penser de moi, peur dôavoir la 

r®putation dô°tre ç tradi coinc®e è ¨ ne jamais 

vouloir mettre de pantalons ou de jupes courtesé 

De concession en concession, les mois passaient 

mais jôavais toujours peur : il fal-

lait toujours plus ! Un jour, je me 

suis regard®e dans la glace et je me 

suis dit : ç Vraiment, tu as beau tôhabiller 

comme les autres, essayer toutes les formes, en 

fait, tu ne te sens jamais bien, tu nôes jamais ¨ ton 

avantageé Pourquoi essayer dô°tre comme tout 

le monde alors que tu es diff®rente ? Es-tu oblig®e 

de renier tout ce que tu es pour imiter les autres ? 

Nôes-tu pas, toi aussi, une femme dou®e de per-

sonnalit®, un peu artiste aussi parfois ; tu as des 

id®es originales et tu nôoses pas les assumer ! Si 

tu essayais dô°tre ç toi è ? Si tu arrivais ¨ te mo-

quer de ce quôon va penser de toi ? è L¨, cô®tait le 

premier pas ; le petit germe qui se mit ¨ pousser 

dans mon cerveaué Et petit ¨ petit, je me suis 

sentie lib®r®e, lib®r®e de cet esclavage dans lequel 

jô®tais entr®e moi-m°me et volontairement ! 

Quelle id®eé Mes yeux se sont ouverts ! Et 

maintenant je peux vous dire que je me sens com-

pl¯tement lib®r®e. Voil¨ la vraie lib®ration de la 

femme ! Petit ¨ petit jôai revu toute ma garde-

robe ; je me suis aper­ue quôen fait le ç quôen dira

-t-on è môimposait un uniforme ! Jôai demand® ¨ 

une amie de môaider et nous nous sommes mises 

toutes les deux ¨ la couture mais jôai trouv® aussi, 

dans les magasins, des robes que nous avons ar-

rang®es ¨ notre go¾t et maintenant je me sens 

bien ! Jôai mon style et jôen suis fi¯re ! Jôai rem-

port® une victoire sur moi-m°me et je crois m°me 

que toute ma personnalit® en a b®n®fici®.  Et pour 

finir, je dois aussi vous dire que maintenant jôai 

lôimpression dô°tre en coh®rence avec mon ©me. 

Et ­a, côest vraiment le bonheur ! 

 

Une lectrice de FA 

 

 Il existe une îuvre de r®paration au Cîur Immacul® de Marie pour la modestie dont lôaum¹-

nerie est tenue par la FSSPX. Elle propose une adh®sion, un engagement et un bulletin semestriel.  

Renseignements : veilledhonneur@gmail.com  

mailto:veilledhonneur@gmail.com
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 ç Les femmes ne seraient pas opprim®es 

sôil nôexistait pas un concept de la femme1 è. Se 

pr®sentant comme seul mouvement d®fenseur de 

la femme, le f®minisme est aujourdôhui incon-

tournable sur la sc¯ne politique aussi bien que 

civile. On ne peut, sous peine dô°tre tax® de ma-

chisme, ç mysoginisme è et obscurantisme, se 

d®sint®resser de la cause f®minine et remettre en 

question ce qui fait aujourdôhui le credo de tous 

les partis : lô®galit® des sexes. Mais, il peut sem-

bler pour le moins incongru de chercher ¨ at-

teindre une quelconque ®galit® si lôon refuse ¨ la 

femme, comme lô®nonce, entre autres, la f®mi-

niste Judith Butler, une nature propre. Se pencher 

sur le f®minisme pr®sente alors un int®r°t certain, 

afin de voir un peu plus clair dans ce mouvement 

multiforme mais omnipr®sent dans notre monde 

moderne, m°l® ®troitement aux plus profonds 

bouleversements moraux et politiques des XX¯me 

et XXI¯me si¯cles. Aussi, aborderons-nous tout 

dôabord le f®minisme en tant que tel, puis son 

instrumentalisation dans le syst¯me r®volution-

naire, et enfin la r®ponse quôen donne le Magis-

t¯re de lôEglise. 

 

Lôid®ologie f®ministe en bref 

 

 La gen¯se du f®minisme remonte, - on nôen 

sera pas surpris-, au si¯cle, ¹ combien obscur, 

des ç Lumi¯res è, si¯cle de la r®volte contre 

Dieu, contre lôEglise, et contre lôEtat. Partant 

dôune observation juste, ¨ savoir la place diff®-

rente et in®gale quôoccupent les hommes et les 

femmes dans la soci®t® dôAncien R®gime, les 

premiers ayant seuls acc¯s aux fonctions de ma-

gistrats, dôofficiers dans lôarm®e, les secondes 

®tant confin®es au r¹le ingrat de m¯res et 

dô®pouses, Poullain de la Barre sôinsurge3 voyant 

dans cet ®cart une injustice n®e dôun pr®jug® sans 

fondement : ç De tous les pr®jug®s, on nôen a 

point remarqu® de plus propre ¨ ce dessein que 

celui quôon a commun®ment sur lôin®galit® des 

deux sexes è. Le pr®jug® d®nonc® ici est le sui-

vant : ç les femmes sont faibles, incapables de 

vivre sans lôhomme, inconstantes, irration-

nelles è. Elles se trouvent alors en inf®riorit® 

dans une soci®t® naturellement encline ¨ favori-

ser la force, lôintelligence, la capacit® ¨ comman-

der. Lôin®galit® entre lôhomme et la femme nôest 

donc due quô¨ un fait social, et non ¨ un objectif 

r®el. On retrouve l¨ le vieux couplet lib®ral sur la 

corruption de lô°tre humain par la soci®t®, et son 

®tat de perfection avant la cr®ation du premier 

corps social. Ce dernier, loin dôapporter ¨ 

lôHomme une perfection, lôali¯ne et le brime, il 

ne lui est nullement naturel mais, au contraire, 

est impos® artificiellement. A la source du f®mi-

nisme se trouve donc un rejet pur de la soci®t®.  

 Rousseau, m°me sôil nôest pas ¨ propre-

ment parler f®ministe, accentue ce ph®nom¯ne en 

attaquant lôordre social, le mariage, lô®ducation, 

en vue de lô®galit® la plus compl¯te entre tous les 

hommes. Lôacte conjugal nôest que lôassouvisse-

ment dôun instinct aveugle, ç d®pourvu de tout 

sentiment du cîur è, lôenfant qui en d®coule 

ç [nôest] plus rien ¨ la m¯re sit¹t quôil [peut] se 

passer dôelle4 è et est son propre ®ducateur, en 

bref, personne ne d®pend de qui que ce soit 

puisque tous sont ®gaux, et de cette ®galit® d®-

coule la libert® universelle. 

 Plus proche de nous, Simone de Beauvoir 

fait figure dôh®roµne du f®minisme. Son c®l¯bre 

ç On ne na´t pas femme, on le devient5 è exprime 

bien le rejet dôune quelconque nature f®minine, 

et m°me humaine. Au rebours de lôadage antique 

Le f®minisme, ou le meilleur ennemi 

de la femme 

1 Judith Butler 
2 Il nôest bien ®videmment pas question ici de faire un expos® 

exhaustif, du fait de lôampleur du sujet. Afin dôapprofondir la 

question, nous conseillons la lecture de lôouvrage DôEve ¨ 

Marie du P¯re Jean-Dominique, O.P., et la lettre sur le f®mi-

nisme de Monsieur lôabb® de Cacqueray (La Porte Latine, 

Gender). 
3 In De lô®galit® des deux sexes (1673), 
4 Discours sur lôorigine et les fondements de lôin®galit® parmi 

les hommes 
5 In Le Deuxi¯me Sexe  
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ç lôAgir suit lô°tre è, Simone de Beauvoir et les 

f®ministes proclament que la nature nôest en rien 

stable, d®finie, mais bien plut¹t le fruit dôun acte 

continuel, permanent : notre nature ne sôimpose 

pas ¨ nous, côest nous qui d®cidons ce que nous 

sommes. La filiation de cette pens®e avec le 

ç Non serviam è de Satan est ®vidente, et sôins-

crit pleinement dans le mouvement r®volution-

naire quôa v®cu, et que vit encore notre pays.  

 

F®minisme et r®volution  

 

 Nous venons de voir quô¨ la base de lôid®o-

logie f®ministe se trouve la remise en question de 

la soci®t® comme naturelle ¨ lôhomme, car cause 

dôin®galit®s. Le syst¯me r®volutionnaire, m°me 

sôil nôen fait pas son cheval de bataille principal, 

ne peut que sôen faire le d®fenseur et le promo-

teur6, puisquôils partagent les m°mes modes de 

pens®e. Le li-

b®ralisme qui 

est leur base 

commune d®-

bouche sur une 

m°me cons®-

quence : lôab-

solutisation de 

lôindividu et le 

rejet de tout ce 

qui lui est su-

p®rieur. Cela se 

traduit par des 

actes concrets, ¨ commencer par la suppression 

de lôinstitution du mariage, expression par excel-

lence de la soumission de la femme ¨ son homme 

de mari. La Constitution de 1791, ne consid®rant 

plus le mariage que comme un ç Contrat civil è, 

est suivie par la loi du 20 septembre 1792, autori-

sant le divorce en m°me temps quôelle supprime 

les vîux religieux : lôhomme ®tant libre, il est 

impossible de le priver de cette libert® par un 

quelconque engagement irr®vocable : ç On le 

forcera ¨ °tre libre è.  

 M°me sôil ne sôagit pas ¨ proprement parler 

dôune mesure f®ministe, la l®galisation du di-

vorce est, dans la strat®gie r®volutionnaire, le 

premier pas vers la destruc-

tion de la famille, lieu o½ 

sôexprimait par excellence la 

domination de lôhomme sur la 

femme. La l®gislation en 1967 des moyens con-

traceptifs7, puis de lôavortement en 1975, inscrit 

dans la loi le slogan f®ministe ç Mon corps, ma 

propri®t® è, d®connectant lôacte conjugal de la 

procr®ation pour en faire principalement un outil 

de plaisir et dô®mancipation de la femme, la ren-

dant moins d®pendante de lôhomme.  

 Ces mesures phares de la ç lib®ration de la 

femme è sont accompagn®es dôactions plus dis-

cr¯tes mais primordiales dans la praxis f®ministe. 

Parmi elles, la question de lôhabillement f®minin, 

anodine pour beaucoup, a grandement particip® ¨ 

brouiller les diff®rences hommes/femmes. Le 

port du pantalon et de tenues originellement mas-

culines manifeste, ¨ la base, lôopposition au 

ç patriarcat è 

et ¨ lôin®galit® 

des sexes : ç le 

pantalon f®mi-

nin sôinscrit 

dans une dyna-

mique de re-

mise en cause 

des mythes 

structurant les 

deux genres8 è, 

il est ç un sym-

bole politique 

de la lutte pour lô®galit® des sexes9 è. Il est ¨ ce 

propos ®difiant de faire le constat suivant : loin 

dôen faire une question de mode comme une 

autre, les femmes qui, les premi¯res ont port® le 

pantalon et en ont fait la promotion, ne sont 

nulles autres que les grandes militantes du f®mi-

nisme : Simone de Beauvoir, Fran­oise Sagan, 

6 Tout en sôautorisant ¨ le r®primer sôil devient trop envahis-

sant : se rapporter ¨ lôex®cution en 1793 de Olympe de 

Gouges, r®dactrice de la ç D®claration des droits de la femme 

et de la citoyenne è, pr®sent®e comme pionni¯re du f®mi-

nisme. 
7 Loi Neuwirth 
8 Histoire politique du pantalon, Christine Bard 
9 Ibid. 
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plus t¹t George Sand, Rosa Bonheuré Autant de 

femmes dont lôattachement aux id®aux de la R®-

volution et les mîurs dissolues ne sont plus ¨ 

prouver10. Fid¯les ¨ la maxime ma­onnique du 

ç Solve et coagula è, les f®ministes et la R®volu-

tion sôacharnent ¨ pervertir la femme, en lui ¹tant 

la pudeur et la retenue qui lui sont naturelles, 

pour en faire, soit un °tre asexu® et androgyne, 

sur le mod¯le de la ç gar­onne è, soit un °tre 

sexualis® ¨ outrance, d®brid® et objet de plaisir.  

 

F®minisme chr®tien 

 

 Aux dires des f®ministes et des r®volution-

naires, eux seuls se sont int®ress®s au sort de la 

femme. Côest oublier pr¯s de deux mille ans 

dôîuvre civilisatrice de lôEglise, qui par lôesprit 

de lô®vangile, a toujours cherch® ¨ adoucir ce 

quôil pouvait y avoir de trop rude dans les mîurs 

des peuples. Le Magist¯re rappelle quôil existe 

un ordre naturel, loin des id®ologies de lôhomme. 

De par leurs diff®rences psychologiques et phy-

siques, homme et femme nôont pas la m°me mis-

sion dans la vie de famille. Lôhomme poss¯de la 

force et est dou® dôun jugement plus g®n®ral, 

dôune vision plus abstraite des choses, lui per-

mettant de d®cider et dôagir plus facilement en 

visant le bien commun de la famille. Autant de 

traits de caract¯res que lôon attend instinctive-

ment dôun chef. De son c¹t®, la femme est natu-

rellement plus attentive et patiente, plus apte ¨ 

voir les d®tails qui ®chappent ¨ lôîil masculin. 

Elle est donc plus comp®tente dans lô®ducation 

des petits enfants, plus capable de g®rer la mai-

son et de conseiller lôhomme dans la direction de 

la famille en lui faisant voir certaines cons®-

quences inaper­ues. Cette hi®rarchie naturelle 

nôentra´ne pas pour autant un asservissement de 

la femme ¨ lôhomme, celui-ci devant sôappuyer 

sur elle pour assurer sa t©che de chef de famille. 

La femme est une aide, et non un instrument de 

son mari. Tous deux sont compl®mentaires.  

 Côest la grande erreur des modernes que de 

consid®rer que la soumission de la femme ¨ 

lôhomme dans la vie de famille est une d®-

ch®ance, une autre forme dôesclavage, alors quôil 

est tellement beau, noble et n®ces-

saire pour elle de se d®vouer ¨ 

lô®ducation des petits et ¨ la vie de la 

famille. Sans elle, la maison nôest rien 

moins quôun foyer sans ©me : ç Nôest-ce pas une 

v®rit® que côest la femme qui fait le foyer et qui 

en a le soin, et que jamais lôhomme ne saurait la 

remplacer dans cette t©che ? (é) attirez-la hors 

de sa famille (é), le foyer cessera pratiquement 

dôexister et il se changera en un refuge pr®caire 

de quelques heures11 è. Cette mission est dôau-

tant plus belle quôelle demande ¨ la femme une 

force, un esprit de sacrifice et un d®vouement de 

chaque instant, lui m®ritant ce magnifique ®loge 

de Dieu lui-m°me par la bouche de lôauteur sa-

cr® : ç Une femme forte, qui la trouvera ? Elle 

est plus pr®cieuse que les perles, le cîur de son 

mari a confiance en elle (é)12 è.  

 Mais cette mission ne peut sôaccomplir en 

compl¯te ind®pendance, en s®parant la femme de 

lôhomme. Son accomplissement se trouve dans la 

maternit®, dans la vie de famille et donc passe 

par la soumission ¨ son mari ð lequel est aussi 

fait pour la vie de famille. Combien de femmes, 

arriv®es au sommet dôune carri¯re brillante et 

exemplaire, regrettent dôavoir consacr® toute leur 

®nergie ¨ un patron indiff®rent ou ¨ une cause 

st®rile, plut¹t que dôavoir donn® la vie et lô°tre ¨ 

une nouvelle g®n®ration dôenfants ! ç La femme 

sera sauv®e par la maternit® è, d®clare solennel-

lement saint Paul13, que celle-ci soit physique ou 

spirituelle (enseignement,é). Malheur ¨ celui 

qui voudrait lôen s®parer ! En corrompant la 

m¯re, il corrompt les enfants, et appelle sur lui la 

vengeance de Dieu. A sa mort, il sera jug® par 

toutes ces m¯res et tous ces petits quôil aura vou-

lu ®loigner du Sauveur.  

 ç Femmes, soyez des hommes ! è, clame le 

f®minisme. Fondamentalement, lôerreur de cette 

id®ologie n®faste est de refuser ¨ la femme sa 
10 Pour une ®tude plus approfondie sur le sujet de lôhabille-

ment dans la strat®gie r®volutionnaire, se r®f®rer ¨ lôarticle 

ç Du genre vestimentaire au Gender è, 1er oct.2012, La 

Porte Latine, P. Joseph dôAvallon. 
11 Pie XII, Allocution aux jeunes ®poux 
12 Ep´tre de la messe dôune sainte femme, Prov. 31, 10 
13 1 Tim. 2, 15 
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CROISADE DES FAMILLES POUR LE SALUT DE LA CHRETIENT£ 

 

1. R®citer chaque jour en famille, lors de la pri¯re du soir, la pri¯re ¨ saint Michel de L®on XIII1 et la pri¯re 

¨ la Tr¯s Sainte Vierge Marie du P¯re Cestac2.  

 

Saint Michel Archange, d®fendez-nous dans le combat, soyez notre secours contre la malice et les em-

b¾ches du d®mon. Que Dieu exerce sur lui son empire, nous vous le demandons en suppliant. Et vous, 

Prince de la Milice C®leste, repoussez en enfer par la force divine Satan et les autres esprits mauvais qui 

r¹dent dans le monde en vue de perdre les ©mes. Ainsi soit-il. 

 

Auguste Reine des cieux et Ma´tresse des Anges, vous qui, avez re­u de Dieu le pouvoir et la mission 

dô®craser la t°te de Satan, nous vous le demandons humblement, envoyez les l®gions c®lestes pour que, 

sous vos ordres, elles poursuivent les d®mons, les combattent partout, r®priment leur audace et les re-

foulent dans lôab´me. ï Qui est comme Dieu ? Ď bonne et tendre M¯re, vous serez toujours notre amour 

et notre esp®rance. Ď divine M¯re, envoyez les saints Anges pour me d®fendre et repousser loin de moi 

le cruel ennemi. 

Saints Anges et Archanges, d®fendez-nous, gardez-nous. 

 

2. Offrir chaque jour ¨ Notre-Dame, reine Immacul®e, un effort pour la modestie chr®tienne particuli¯re-

ment dans lôhabillement (ou dans tout ce qui flatte les sens.) 

3. R®citer une dizaine de son chapelet ¨ cette intention et pour demander la Cons®cration de la Russie au 

Cîur Immacul® de Marie. 

 
1 La pri¯re ¨ saint Michel est une pri¯re d'exorcisme ®crite le 13 octobre 1884 par le pape L®on XIII.  
2 Le 13 janvier 1864, le p¯re Louis Cestac, accoutum® aux bont®s de la Tr¯s Sainte Vierge Marie, fut subitement frapp® comme 

dôun rayon de clart® divine. Il vit des d®mons r®pandus sur la terre, y causant des ravages inexprimables. En m°me temps, il eut 

une vision de la Tr¯s Sainte Vierge Marie. Cette bonne M¯re lui dit quôen effet les d®mons ®taient d®cha´n®s dans le monde, et 

que lôheure ®tait venue de la prier comme Reine des Anges, et de lui demander dôenvoyer les l®gions saintes pour combattre et 

terrasser les puissances de lôenfer. 

ç Ma M¯re, dit le pr°tre, vous qui °tes si bonne, ne pourriez-vous pas les envoyer sans quôon vous le demande ? - Non, r®pondit 

la Tr¯s Sainte Vierge, la pri¯re est une condition pos®e par Dieu m°me pour lôobtention des gr©ces ï Eh bien ma M¯re, reprit le 

pr°tre, voudriez-vous môenseigner vous-m°me comment il faut prier ? ï Et il re­ut de la Tr¯s Sainte Vierge Marie la pri¯re : ç 

Auguste Reine è. 

ç Mon premier devoir, ®crit lôabb® Cestac, fut de pr®senter cette pri¯re ¨ Mgr Lacroix, ®v°que de Bayonne, qui daigna lôapprou-

ver. Ce devoir accompli, jôen fit tirer 500 000 exemplaires, jôeus soin de les envoyer partout è. 

Nous ne devons pas oublier de dire que, lors de la premi¯re impression, les presses se bris¯rent par deux fois. 

mission propre, et de la vouloir lô®gale de 

lôhomme dont elle est le compl®ment. Elle est d¯s 

lors vou®e ¨ nô°tre quôune cr®ature sans cesse 

changeante et incompl¯te, car priv®e de sa raison 

dô°tre et soumise au diktat capricieux dôune caste 

de r®volt®s et de d®g®n®r®s. Rendre ¨ la femme sa 

grandeur passe par la restauration de ce lien qui la 

rattache ¨ lôhomme, sans lequel elle ne peut exer-

cer son r¹le dans la soci®t® : ç Femmes, soyez sou-

mises ¨ vos maris è, en-

seigne saint Paul. Mais il 

ajoute ®galement, et ces mots 

sont lourds de sens : ç Maris, aimez 

vos ®pouses, tout comme le Christ aime lôEglise et 

sôest livr® pour elle14. è 
 

Un animateur du MJCF 

14 1 Pe. 3,1  
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 Il est tr¯s courant dôentendre des r®flexions ®tonnantes qui laissent penser que la femme 

nôa ®t® reconnue quôapr¯s la r®volution, que lôEglise catholique les a rabaiss®es ou brim®esé 

Côest mal conna´tre lôhistoire ! Voici comment r®pond le philosophe et historien W. J. Slattery, dans son 

dernier livre1 : 

 

 ç Une pratique subtile mais efficace de lôEglise, dans ses efforts pour att®nuer le ç machisme è des 

hommes, fut lôhabitude quôelle prit, d¯s les premiers temps, dô®lever des femmes autant que des hommes 

au plus haut rang de sa hi®rarchie : les saints canonis®s. En effet, des figures f®minines comme Marie-

Madeleine, Agn¯s, C®cile, Anastasie, Agathe et Lucie, ®taient souvent plus v®n®r®es que beaucoup de 

saints masculins. Comme le remarqua lôauteur am®ricain Flannery OôConnor : ç LôEglise canonisait les 

femmes aussi rapidement que les hommes et je suppose quôelle a fait plus pour lib®rer les femmes quôau-

cune autre force dans lôHistoire. è 

 

 Dans lôEmpire romain, les femmes de la haute soci®t® reconnurent lôimpulsion r®volutionnaire don-

n®e par le christianisme pour la dignit® des femmes, et cela renfor­a la d®cision de beaucoup dôentre elles 

de se convertir ¨ la nouvelle religion, malgr® lôostracisme social que cela impliquait. Certaines dôentre 

elles eurent tr¯s t¹t une influence notable dans lôEglise, se transformant m°me en directeurs spirituels de 

quelques-uns des hommes les plus importants de la Chr®tient® des premiers si¯cles. LôEglise catholique 

donna ®galement aux femmes une nouvelle libert® dans la recherche de lôaccomplissement de soi hors du 

mariage, quand elle proclama que la cons®cration virginale ®tait sup®rieure en dignit® ¨ la maternit® phy-

sique. De cette fa­on, les femmes acquirent une autonomie quôaucune autre culture ne connaissait, car 

elles pouvaient former et gouverner elles-m°mes leurs propres communaut®s, et jouer un r¹le majeur dans 

le d®veloppement de la culture occidentale. 

 

 Combien de millions de vies dans le monde ont ®t® transform®es par ces religieuses ! Combien 

dôh¹pitaux, dôorphelinats, dô®coles, dôuniversit®s, de centres dôaccueil des pauvres, des malades et des 

mourants sont n®s des cîurs h®roµques de femmes telles que Scholastique, Claire dôAssise, Ang¯le M®ri-

ci, Louise de Marillac, Catherine Macaulay [é] ! Et, ¨ la fin de lôhistoire, nous saurons quelle puissance 

surnaturelle a ®t® lib®r®e gr©ce aux pri¯res et aux p®nitences de tant dôh®roµnes clo´tr®es.  

 

 Vers le XII¯me si¯cle, il fut ®vident quôau foyer, dans la loi et dans la politique, malgr® les faiblesses 

de la nature humaine bless®e, des progr¯s colossaux avaient ®t® faits. A la maison, les femmes dirigeaient 

aux c¹t®s de leur mari, ¨ la fois leur famille et leur propri®t®, et conservaient ce qui leur avait appartenu 

avant le mariage. Elles ®taient ®galement libres de faire un m®tier, et pratiquaient r®guli¯rement la m®de-

cine, sôengageaient dans le commerce et sôimpliqu¯rent dans la politique. Dôapr¯s lô®tude command®e par 

le roi Louis IX au XIII¯me si¯cle, nous savons que les femmes exer­aient les m®tiers de professeur, de doc-

teur, de pharmacien, de pl©trier, de teinturier, de copiste, de marchand de sel, de coiffeur, de meunieré et 

de crois® ! 

 

 Beaucoup ®taient tout aussi cultiv®es que les hommes, gr©ce ¨ lôEglise et ¨ ses abbayes. Quelques 

unes firent partie des ®toiles intellectuelles de lôEurope m®di®vale : la chanoinesse Hrotsvita, dont lôîuvre 

®crite influen­a le d®veloppement de la langue et du th®©tre allemands ; lôabbesse Herrade de Landsberg, 

qui r®digea lôencyclop®die Hortus Deliciarum au XII¯me si¯cle ; la compositrice et ®rudite Hildegarde de 

Bingen. 

Les femmes 
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 Politiquement entre les XI¯me et 

XIII¯me si¯cles, des femmes, telles que 

Blanche de Castille, ont m°me gouvern® 

des royaumes en tant que r®gentes. Dôautres, 

comme H®loµse, abbesse du monast¯re du Paraclet en France, 

ont gouvern® des r®gions ®tendues, comprenant villages et 

paroisses. Il y eut m°me des domaines monastiques o½ les 

hommes et les femmes vivaient dans des monast¯res s®par®s 

dont chacun ®tait dirig® par une femme ; cô®tait le cas de lôab-

baye de Fontevrault. Durant lô¯re m®di®vale, les plus puis-

sants des hommes eux-m°mes pouvaient d®sirer °tre guid®s par une femme, se fondant sur lô®thos catho-

lique selon lequel les hommes, tout comme les femmes, pouvaient °tre les instruments de Dieu dans 

lôhistoire. Quand le pape Gr®goire XI d®cida de transf®rer le gouvernement de lôEglise de la cit® bien 

prot®g®e dôAvignon vers la sordide et dangereuse ville de Rome, en 1376, ce fut enti¯rement du fait des 

exhortations extr°mement directes de Catherine de Sienne, alors ©g®e de vingt-neuf ans. Et nôoublions 

pas comment tous les chefs militaires de France sôengag¯rent dans la bataille derri¯re un commandant en 

chef f®minin de dix-sept ans, Jeanne dôArc. Il ®tait m°me tr¯s fr®quent, dans la France m®di®vale, et ail-

leurs, que les femmes votent lors des ®lections : on a gard® la trace dôune femme, Gaillardine de Fr®chou 

qui, lors dôun vote dans sa r®gion des Pyr®n®es, fut la seule ¨ voter contre une proposition ! 

 

 Tout au long de lôAntiquit® tardive, parall¯lement ¨ son [attention pour les] femmes, lôEglise, toute 

surnaturelle mais toute terrestre, se soucia ®galement des hommes, notamment de la classe dirigeante, 

pour mieux les former au mariage. En particulier, en exhortant les chevaliers ¨ une authentique virilit® 

qui requiert la conqu°te de soi, le catholicisme donna aux hommes une p®dagogie destin®e ¨ acqu®rir la 

force int®rieure n®cessaire au mariage, par laquelle ils puissent °tre mieux pr®par®s ¨ aimer les femmes, 

ardemment et durablement, en les consid®rant leur ®gale en dignit®. 

 

 Enfin, il y avait cette aura de r®v®rence surnaturelle dont lôEglise entourait la f®minit®, ¨ travers 

cette dimension essentielle du catholicisme : la v®n®ration de la Sainte Vierge Marie. En enseignant aux 

hommes de sôagenouiller en sa pr®sence, lôEglise les entra´nait implicitement ¨ sôagenouiller devant la 

f®minit®. Au cours de ces si¯cles sombres, des hommes ardents, dans les ®glises romanes, chantaient au 

coucher du soleil des hymnes dôune magnifique ®l®vation ¨ la Reine du Ciel. è 

1 Comment les Catholiques ont b©ti une civilisation (MAME 2020).  

Notre Association ç Foyers Ardents è ne vivra  

que gr©ce ¨ vos dons.  

En effet, si les chroniqueurs sont tous b®n®voles, 

nous avons cependant quelques frais de r®f®rencement,  

de tenue de compte, etcé 

Vous trouverez sur notre site comment ç Nous aider è.  

Que Notre-Dame des Foyers Ardents vous le rende et vous b®nisse du haut du ciel ! 
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 Fermez les yeux et imaginez. No±l 1247. La 

grande nef de la cath®drale de Notre-Dame de Pa-

ris. On devine les piliers dans lôobscurit® qui por-

tent la grande vo¾te de pierres, invisible, mais on 

la sent envelopper lô®difice de sa lourde chape 

jet®e dans les hauteurs. Elle caresse le ciel. Au-

dessus, les grandes tours qui transpercent le ciel 

comme la lance transper­a la Victime parfaite sur 

la Croix pour r®pandre son pr®cieux sang sur le 

monde. Les chevaliers et barons se pr®sentent ¨ 

lôappel du roi saint Louis. Des chanoines leur 

donnent un grand manteau, comme le veut la tra-

dition : le roi offre une lourde cape de fourrure de 

vair ¨ tous ses barons et officiers de cour. Les 

hommes dô®p®e la rev°tent en 

silence, puis sôavancent dans la 

nef. Le roi porte la m°me cape, 

comme ses hommes, serviteur 

parmi ses serviteurs. Les 

psaumes des matines envelop-

pent lôassembl®e, chant ®ternel, 

côest la pri¯re de lôEglise qui 

honore Dieu et lui fait pencher 

la t°te sur la mis¯re de lôhuma-

nit®. Le temps semble suspen-

du. Avec les laudes, le soleil 

levant p®n¯tre dans le grand 

vaisseau de pierres, teint® des 

couleurs des immenses vitraux 

qui chantent le saint peuple de 

Dieu. La lumi¯re d®couvre les 

piliers, les chapiteaux, les vo¾tes, les arceauxé et 

d®voile la croix cousue de fils dôor sur les capes 

des chevaliers. Le roi lôa faite coudre sur lô®paule 

droite des manteaux quôil a donn®s. Personne 

nôose lôenlever, personne nôose se d®dire. La 

croix fait le crois®. Le soleil de la vigile sô®tait 

couch® sur une arm®e de chevaliers, le soleil de la 

Nativit® se l¯ve sur une arm®e de crois®s. 

 

 Ainsi sont les hommes : il faut des signes 

ext®rieurs pour exprimer les grandes choses et 

lôîuvre de la gr©ce. L¨ est toute la sagesse de 

Dieu. Les sacrements sont des signes sensibles 

qui donnent la gr©ce. Sans ces signes, nous ne 

croirions pas. Nous avons besoin de toucher et de 

voir pour sonder lôinsondable, pour nous attacher 

un id®al de vie. Un crois® sans la Croix port®e sur 

sa tunique ? Un moine sans robe et scapulaire ? 

Une religieuse sans voile et rosaire pendu ¨ sa 

ceinture ? Une ®glise sans cloche ? Impensable ! 

Tout doit °tre incarn®, sans quoi tout reste trop 

abstrait, intouchable, inatteignable. Dieu Lui-

m°me sôest fait homme pour que nous puissions 

Le voir et Le toucher, et m°me Le manger. Mais 

les laµcs seraient-ils exclus de cette r¯gle ? Non, 

bien s¾r que non. Un catholique doit porter la 

gr©ce dans toute sa tenue : ses 

paroles, ses attitudes et ses v°-

tements, il doit refl®ter modes-

tie, politesse, charit®, douceur, 

humilit® et beaut® de Dieu. 

 

 Nous vivons une ®poque 

fascinante : un catholique qui 

reste profond®ment catholique 

en 2021 est un crois® dans son 

©me. Certes, nous ne portons 

pas dô®p®e ni nôavons de puis-

sants destriers lanc®s sur les 

sables du Levant, mais nous 

portons notre foi comme un 

®tendard dans le vent, ¨ la face 

des hommes, pour la gloire de 

Dieu. Sans ©me de combattant, nous serions em-

port®s par les flots de notre soci®t® d®christiani-

s®e. Comme le crois® porte la croix, le catholique 

en 2021 porte sa Foi, non pas sous le boisseau, 

mais comme une torche crevant les t®n¯bres. Sôil 

est plus difficile de rester fid¯le ¨ notre ®poque, il 

est dôautant plus facile de devenir un saint. Main-

tenir est d®j¨ h®roµque. Comme cela est enthou-

siasmant ! Nous sommes des crois®s, les derniers 

Justes qui emp°chent les foudres de Dieu de faire 

pleuvoir le feu et la cendre sur la France. Côest 

comme cela quôil faut vivre notre Foi aujour-

Rev°tu de la Croix 
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dôhui : comme une croisade, la qu°te de la sainte-

t® dans un monde livr® ¨ Satan. Cette croisade 

passe par le v°tement, reflet de notre ©me r®g®n®-

r®e par la gr©ce sanctifiante. 

 

 Dans cette croisade, le p¯re de famille a 

une place particuli¯re. Comme le roi rev°tit ses 

barons de la Croix, le p¯re de famille a une res-

ponsabilit® pour que ses enfants aiment et rev°-

tent lôattitude du chr®tien. Dieu jugera les chefs 

plus lourdement que tous les autres. Ainsi, si le 

p¯re d®missionne et ferme les yeux sur les atti-

tudes et tenues de ses gar­ons et filles, Dieu lui 

demandera des comptes. Messieurs, un peu de 

courage ! Ne battez pas en retraite ! Votre fille 

descend un matin avec une tenue scandaleuse ? 

Renvoyez-la se rhabiller. Vos filles ne sont pas 

des tas de chair ¨ vendre au march®, m°me si 

elles sont jolies. Elles sont des enfants de Dieu 

avec une ©me qui a co¾t® le prix du sang de 

Notre Seigneur J®sus-Christ, des ©mes destin®es 

¨ contempler Dieu dans lô®ternit®. Votre fils se 

pr®sente pour la messe du dimanche mal ras® et 

en tee-shirt ? Renvoyez-le se raser et passer au 

moins une chemise, mieux, une cravate ! Il nôest 

pas une de ces idoles masculines actuelles, f®mi-

nis®es et pleurnichardes. Non, il est un fils de 

Dieu, destin® au courage et au sacrifice, au com-

mandement et au don de soi pour devenir un 

saint, un r®ceptacle vivant de la gloire de Dieu 

pour la faire briller sur les hommes et la cit®. Va-

t-on en croisade sans la Croix ? Pouvons-nous 

°tre profond®ment chr®tien si nous nous accom-

modons avec lôimmodestie et la vulgarit® ? Non ! 

 

 P¯res de famille, endossez votre r¹le de 

chef. Nôattendez pas lôadolescence, veillez d¯s 

lôenfance ¨ la bonne tenue de la famille : les 

bonnes habitudes, comme les mauvaises, se pren-

nent t¹t. Faites-le avec amour et douceur. Inter-

dire ne suffit pas. Il ne fera que susciter incom-

pr®hension et r®volte ¨ lôadolescence. Il faut 

dôabord encourager et complimenter. Quand 

votre femme et vos filles sont joliment et d®cem-

ment habill®es, dites-leur quôelles sont belles ! 

Car côest tout simplement vrai. Veillez ¨ ce 

quôelles aient de jolies choses ¨ 

mettre. Nous nôempaquetons pas 

nos filles dans des sacs de jute 

pour pommes de terre, et nous nô®ta-

lons pas leur chair ¨ la vue de tous, au milieu se 

trouve une ligne de cr°te sur laquelle marchent 

toutes les filles et les femmes qui rayonnent de la 

beaut® des grandes ©mes. Sortez votre carte bleue 

sôil le faut ! Il existe beaucoup de possibilit®s au-

jourdôhui de trouver des v°tements, m°me ¨ petit 

budget : couture, seconde main, braderies, ou sur 

internet, etc. Enfin, le plus important, quand 

votre femme et vos filles sont jolies, dites-le 

leur ! 

 

 P¯res de famille, rappelez-vous : Dieu est 

notre p¯re ¨ tous, et vos enfants se feront une 

id®e de lôamour de Dieu, leur p¯re du Ciel, ¨ tra-

vers vous qui °tes leur p¯re de la terre. Soyez pa-

tients, fermes et doux, encouragez et complimen-

tez, reprenez sôil le faut, mais surtout, aimez vos 

filles et votre femme ! Elles valent mieux que 

toutes celles qui malheureusement errent dans les 

t®n¯bres de la luxure.  

 

 Enfin, une derni¯re chose : lôhabit est le 

reflet de lô©me. Une belle ©me mettra de beaux 

v°tements, une ©me s¯che et sans profondeur ira 

plus facilement se r®fugier dans les artifices du 

monde, et cela se verra dans le v°tement. Alors 

nourrissez les ©mes de vos enfants, gar­ons et 

filles. Nourrissez-les de grands id®aux, de belles 

histoires, dôactivit®s saines, de passions incarn®es 

et r®elles, de moments familiaux riches et 

simples, promenades, veill®es, chants, p°che, po-

tager, randonn®es en montagne. Nourrissez les 

©mes de vos enfants ! Alors, ils auront faim et 

soif de beaut®, et ils iront se d®salt®rer ¨ la source 

de toute beaut® : Dieu. Ils seront les saints et les 

crois®s de notre temps. Et qui sait ? Peut-°tre 

Dieu les appellera-t-Il ¨ son service pour sa plus 

grande gloire. Pr°tre, moine, religieuse : la plus 

grande et la plus belle des aventures. Sursum cor-

da !  
 

Louis dôHenriques 
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La jeune fille 

Ch¯re Bertille, 

 

 Je te remercie pour ta derni¯re lettre : tu tôy plains dôentendre souvent que tout va mal, que la Foi 

se perd de plus en plus, que les gens nôont plus le sens du sacr®, que sôil y a tant de d®sordres dans le 

monde (incendies, guerres, pers®cutions, mauvaises r®coltes de fruits et de l®gumesé) côest sans doute 

que le Bon Dieu est f©ch®, etcé Loin de te d®sesp®rer, et je tôen f®licite, tu me demandes comment toi, 

jeune fille dans le monde, tu peux faire quelque chose. 

 

 Côest une excellente question, ma ch¯re Bertille ! A une ®poque o½ tout le monde semble se d®tour-

ner de Dieu, la jeune fille a une place de choix pour ramener lôamour du Bon Dieu dans les cîurs. Saint 

Pie X disait : ç Donnez-moi dix femmes chr®tiennes et je referai la chr®tient®. è Voyons comment cela 

peut se faire. 

 

 Le Bon Dieu a donn® ¨ la femme un cîur rempli de sensibilit® et de d®licatesse pour aimer et 

rayonner. Ne dit-on pas que la femme est la reine de son foyer ? La source de cet amour se trouve dans la 

sainte Eucharistie : côest en sôunissant ¨ lôamour divin que la jeune fille d®couvre le sens profond de sa 

vocation et transmet la Charit® de Dieu. Par la sainte Communion, lô©me devient la demeure de la Sainte 

Trinit®, le temple du Saint Esprit. La jeune fille est alors d®positaire dôun grand tr®sor quôelle peut trans-

mettre par son attitude, sa joie simple et paisible, sa douceur, sa bont®. 

 

 Ma ch¯re Bertille, si tu te laisses conqu®rir par le cîur de J®sus, Il te transformera et faira cro´tre 

les vertus qui vont petit ¨ petit changer ton comportement ext®rieur. Tu as d®j¨ remarqu®, je suppose, que 

nous ne connaissons des gens que ce quôils veulent bien nous dire et nous montrer dôeux, et que nous 

avons vite fait de nous faire une opinion dôautrui ¨ partir de sa tenue vestimentaire, de son comportement 

en soci®t®, de son langage. Notre ext®rieur traduit donc notre int®rieur. Plus tu seras unie au Bon Dieu 

dans ton fort interne et plus tu auras la volont® de faire rayonner son amour, plus cela para´tra sur ton 

ext®rieur. Saint Fran­ois de Sales nous dit : ç La nettet® ext®rieure repr®sente en quelque fa­on lôhonn°-

tet® int®rieure1 ? è. Cette r®forme int®rieure est la base avant toute autre r®forme : ç Pour moi, nous dit 

saint Fran­ois de Sales, je nôai jamais pu approuver la m®thode de ceux qui, pour r®former lôhomme, 

commencent par lôext®rieur, par les contenances, par les habits, par les cheveux. Il me semble, au con-

traire, quôil faut commencer par lôint®rieur, ç Convertissez-vous ¨ moi, dit Dieu, de tout votre cîur. Mon 

enfant, donne-moi ton cîur è ; car aussi, le cîur ®tant la source des actions, elles sont telles quôil esté 

Quiconque a J®sus-Christ en son cîur, il lôa bient¹t apr¯s en toutes ses actions ext®rieures2. è Le p¯re 

Jean Dominique ajoute : ç Le v°tementé est une îuvre dôart. Il a pour but, en effet, dôexprimer avec des 

moyens mat®riels, les r®alit®s spirituelles, par le visible, les 

choses invisibles : ç per visibilia ad invisibilia3. è 

 Peut-°tre te demandes-tu comment se manifestent ces 

changements ext®rieurs une fois le cîur gagn® ¨ Dieu ? Tout 

dôabord, dis-toi que cela se fait progressivement, tout doucement 

¨ la mani¯re du Bon Dieu, via la gr©ce. Ce changement progres-

sif te conduira petit ¨ petit ¨ notre plus grand mod¯le, la tr¯s 

Sainte Vierge Marie. Cette Maman que J®sus nous a donn®e sur 

la Croix est toujours pr°te ¨ nous aider et ¨ nous tirer dôun mau-
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vais pas. Si elle reste bien pr®sente dans ton esprit, elle peut tôaider dans des choix pra-

tiques de la vie quotidienne : la sainte Vierge aimerait-elle cette jupe ou robe que je sou-

haite acheter ? Est-il bon que je môhabille en homme dans telle ou telle situation ? Comment 

la sainte Vierge se tiendrait-elle assise dans un fauteuil du salon ? Est-ce que la sainte Vierge emploie-

rait le vocabulaire que jôutilise ?  

 

 Si tu te mets ainsi ¨ lô®coute de la Sainte Vierge, tu seras une jeune fille rayonnante, je dis rayon-

nante car lôamour de Dieu qui br¾lera alors dans ton cîur rayonnera par ton attitude et ton comporte-

ment et tu feras un bien immense autour de toi : ç La femme par sa mani¯re de se v°tir, prouve ¨ son en-

tourage quôelle poss¯de une ©me spirituelle et une mission tr¯s haute qui lui donne des relations privil®-

gi®es avec Dieu. Un v°tement est beau quand il pr°che la noble vocation de la femme4. è Tu ne te rendras 

certes pas compte de ce bien qui est fait autour de toi, Dieu seul sait tout le bien qui est fait par une belle 

©me simple. Je pense que si nous le savions, nous en aurions le vertige. En effet, lôhistoire de lôEglise et 

la vie des saints sont remplies de ces t®moignages de conversion de personnes touch®es par la bonne te-

nue et la joie de jeunes filles chr®tiennes. 

 

 Alors, ma ch¯re Bertille, sois fi¯re dô°tre catholique et alors tu îuvreras pour lôEglise et pour la 

France ! 

 Je tôembrasse bien affectueusement, 

Anne  

1 Aux sources de la joie avec saint Fran­ois de Sales, Chanoine F. VIDAL, p.76 
2 Aux sources de la joie avec saint Fran­ois de Sales, Chanoine F. VIDAL, p.74 
3 DôEve ¨ Marie La m¯re chr®tienne, P¯re Jean-Dominique, O.P., p.56  
4 DôEve ¨ Marie La m¯re chr®tienne, P¯re Jean-Dominique, O.P., p.56  

PLUS RAPIDE, PLUS EFFICACE é 

 

Les 1001 astuces qui facilitent la vie quotidienne ! 

Une rubrique qui tente de vous aider dans vos al®as domestiques. 

 

Finies les multiprises r®tives !  

 

 Les prises, multiprises, les rallonges ou prolongateurs 

®lectriques sont faits pour nous faciliter la vie ! N®anmoins, leur s®curisation de plus en plus 

pouss®e (pour les enfants notamment) les rend parfois difficiles dôutilisation. Qui ne sôest jamais 

acharn® ¨ brancher une prise sur une rallonge sans y parvenir (avec un ®nervement grandissanté) 

alors que la solution est archi-simple : la douceur et le calme ! 

 Eh oui, il ne faut surtout pas forcer, il sôagit simplement dôenfoncer tout doucement la prise 

en effectuant de petits mouvements de rotation jusquôau fameux ç clac è qui aura fait c®der la 

r®sistance de s®curisation. Vous allez °tre bien surpris de la facilit® avec laquelle vous effectuerez 

d®sormais vos branchements. Je parie sur un large sourire de satisfaction ! 

 

Je le redis : que les championnes de l'organisation n'h®sitent pas ¨ partager leurs tr®sors 

d'organisation en ®crivant au journal. Partageons nos talents é 
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 Les vacances ne sont pas encore si ®loign®es et peut-°tre avez-vous encore de bons souvenirs dans la 

t°te. En plein mois dôao¾t, vous ®tiez sur la c¹te m®diterran®enne et un peu d®sabus® par la platitude de la 

mer, le surfeur qui sommeillait en vous en ®tait ¨ regretter les vagues froides mais belles de lôAtlantique. 

Morne et plate, comme assomm®e par le soleil, la mer vous a paru pour un instant bien insipide. Côest alors 

que, voyant flotter le long des rochers un petit drapeau et non loin un tuba ®mergeant de lôeau, lôid®e vous 

est venue dôaller chausser les palmes ¨ lôinstar de ce nageur ®quip®. Bien d®cid® ¨ ne pas en rester l¨, vous 

voil¨ harnach® d¯s le lendemain tel le commandant Cousteau ! 

 

 D®passer la premi¯re appr®hension, r®guler votre respiration et palmer en douceur, autant de petits 

efforts sur vous-m°me qui sont imm®diatement oubli®s tant la nouveaut® du monde qui sôouvre ¨ vous 

vous absorbe. A peine votre masque est-il sous la surface que la lumi¯re change, le bleu turquoise vous 

fascine, plus un bruit, seule votre respiration vient troubler le silence, le calme est immense. Soudain dans 

les rayons bleus du soleil qui arrivent ¨ percer, un banc de milliers de poissons vient miroiter tranquille-

ment, vous les approchez, leurs couleurs se d®voilenté Plus loin dans les rochers, une autre t©che rouge 

sombre attire votre îil. Vainquant votre appr®hension, vous prenez une grande inspiration et vous voil¨ en 

apn®e cinq m¯tres sous la surface. Les oreilles sifflent et la pression se fait ressentir, mais vous pouvez ad-

mirer pendant quelques dizaines de secondes lô®toile de mer qui se cache entre deux rochers. Vous aime-

riez rester l¨ ¨ lôobserver en d®tails, mais il faut remonter respirer avant de pouvoir redescendre de nouveau 

observer les merveilles des fonds marins. Cette fois-ci, ce sont des oursins que vous d®couvrez par dizaines 

au creux des rochers. 

 De proche en proche, de nouvelles merveilles sôoffrent ¨ vous et la mer qui vous paraissait si plate et 

monotone il y a deux jours, vous appara´t sous son vrai regard, comme un monde immense et merveilleux 

que vous avez pu ¨ peine entrevoir et que vous r°vez de d®couvrir encore davantage. 

 Il en est souvent ainsi dans la vie, de lô®tude et des personnes. Si lôon ne se donne pas la peine de 

rentrer en profondeur et de percer la surface parfois un peu morne et r®barbative de telle mati¯re en cours 

dô®tude ou de telle personne qui nous semble trop effac®e, si les quelques efforts n®cessaires pour passer 

au-dessus des apparences nous rebutent, nous pouvons passer ¨ c¹t® de merveilles qui resteront enfouies 

dans les profondeurs et que nous nôaurons pas pris la peine de d®couvrir. Cependant, il nous faut tout de 

m°me sortir pour respirer, tel le plongeur en apn®e qui remonte chercher de lôoxyg¯ne avant dô°tre de nou-

veau en capacit® et en mesure dôappr®cier la beaut® per­ue. Parfois, il nous faut vaincre la peur de plonger 

plus en profondeur, souvent dans lôinconnu et sans savoir ce que lôon va trouver. Mais les tr®sors ne sont 

pas expos®s au grand public ou au touriste consommateur qui passe rapidement ¨ la surface sans aller au 

fond des choses, sans chercher ¨ v®ritablement conna´tre les gens et ¨ d®couvrir le diamant cach® en eux.  

 

 Quel que soit le sujet ou la personne, prenons garde ¨ nos jugements h©tifs, 

prenons le temps de ç plonger è plut¹t que de surfer sur la vague des opinions 

toutes faites, le jeu en vaut la chandelle et vous d®couvrirez ainsi les merveilles 

de la cr®ation que le Bon Dieu a r®pandues dans son univers afin que ceux qui 

ont des yeux pour voir puissent le contempler. Sur ce, bon cours de maths et 

nôoubliez pas lô®toile de mer qui sôest cach®e derri¯re lôint®grale triple. 

 

Antoine 

Plong®e en eaux profondes 
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Notre-Dame de tous les jours 

Notre Dame, lôEvangile ne relate aucune action dô®clat au cours de votre vie. Vous avez men® la 

vie des simples femmes de votre ®poque, sans que rien ne trahisse votre si belle mission : porter, ®lever 

et souffrir avec lôEnfant Dieu. 

D¯s la lumi¯re du matin et jusquô¨ la paix du soir, vos journ®es ®taient semblables aux n¹tres, 

avec le soin dôun foyer et ses humbles t©ches quotidiennes, aussi °tes-vous  

Notre Dame de tous les jours. 
 

Dans le devoir dô®tat, avec sa lassitude qui parfois nous d®courage, ou les petites joies que nous 

semons autour de nous, 

Pour nos efforts que personne ne remarque et qui, sans cesse, sont ¨ reprendre, ou la parole bles-

sante un peu moqueuse, 

Pour notre nature faible et rebelle, pour nos mis¯res morales, la d®ception que parfois nous 

avons de nous-m°me, lôamour propre qui nous ne quitte pas et va se glisser subtilement partout, 

Pour nos p®ch®s et nos l©chet®s, et pour savoir demander pardon, 

Notre Dame de tous les jours, priez pour nous.  
 

Pour les jours, mois et ann®es qui passent si vite, pour tous les ©ges de la vie, 

Pour la d®cision, petite ou grande, ¨ bien prendre pour faire la volont® du P¯re, pour lôacte de 

charit® ¨ accomplir avec d®licatesse et discr®tion,  

Pour sôoublier lorsque le cîur est lourd et sôunir, malgr® notre faiblesse, ¨ la croix, de toutes nos 

pauvres forces, 

Pour ce qui doit nous guider sans cesse sur le chemin du Royaume, le cîur tourn® vers le Sei-

gneur comme une boussole, 

Notre Dame de tous les jours, priez pour nous. 
 

Dans les grandes peines qui fondent sur nous sans pr®venir, quand tout sô®croule autour de nous, 

que nous pleurons devant le berceau vide ou que les espoirs de maternit® sont d®­us,  

Pour cet enfant qui fait fausse route ou ces amis qui nous abandonnent ou nous trahissent, pour 

lôincompr®hension de nos intentions, 

Lorsquôil faut quitter ¨ regret ceux que nous aimons car lôheure du d®part a sonn® ou que nos 

r°ves les plus g®n®reux ne se r®alisent pas, 

Notre Dame de tous les jours, priez pour nous. 
 

Pour la beaut® de la Cr®ation, qui nous ®meut et nous transporte le cîur, pour les petites joies 

quotidiennes ou les grandes gr©ces, toutes donn®es par la main divine,  

Pour rester fid¯le ¨ chaque instant et digne dans notre foi, solide dans les difficult®s, confiante 

en vivant pleinement lôinstant pr®sent, 

Pour ne pas sôinqui®ter du lendemain et °tre heureuse de ce qui nous est retranch® puisque Dieu 

le veut ainsi, 

Pour vos statues dans les ®glises, ou dans un simple oratoire, au d®tour dôun chemin,  

Pour vos vocables si divers mais qui veulent dire toujours ç M¯re è 

Pour arriver ¨ bon port apr¯s vous avoir tenu la main comme celle dôune maman, 

Notre Dame de tous les jours, priez pour nous.  

         Jeanne de Thuringe 
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 Lorsque les saints nous voient pratiquer les 

vertus quôils ont pratiqu®es eux-m°mes, ils sont 

port®s davantage ¨ prier pour nous. Si donc nous 

voulons nous assurer de leur part une protection 

plus s¾re et plus abondante, effor­ons-nous 

dôimiter leurs vertus. 

 

 Celui qui aime, sôil nôest pas semblable ¨ la 

personne aim®e, cherche ¨ le devenir. ç Ď vous 

donc, nous dit saint J®r¹me, qui aimez et honorez 

Marie, sachez-le bien, côest en vous effor­ant de 

lôimiter que vous lôaimerez vraiment, et le plus 

bel hommage que vous puissiez lui offrir, côest 

lôimitation de ses vertus. è Marie est la reine des 

saints ; elle veut que notre ©me sôapplique ¨ 

lôimiter. Autrement elle ne pourrait, comme elle 

le voudrait, enrichir des gr©ces du ciel une ©me 

dont la conduite est oppos®e ¨ la sienne : ç Mes 

enfants, nous dit-elle, ®coutez-moi : bienheureux 

ceux qui marchent sur mes pas è (Prov., VIII, 32)  

En lôappelant ç pleine de gr©ce è les ®vang®listes 

nous font assez entendre quôelle eut toutes les 

vertus, et toutes ¨ un degr® h®roµque. La bienheu-

reuse Vierge Marie a excell® dans toutes les ver-

tus ¨ la fois, et elle sôoffre ¨ nous comme le par-

fait mod¯le de toutes les vertus. Essayons dôen 

observer quelques-unes, et de voir comment nous 

pouvons les mettre en applica-

tion dans notre vie dô®poux. 

 

Humilit® de Marie 

 ç Lôhumilit® est le fon-

dement et la gardienne des 

vertus è (Saint Bernard), sans 

humilit®, en effet, aucune autre 

vertu ne peut exister, et com-

bien fut grande lôhumilit® de 

Marie, premi¯re et plus excel-

lente imitatrice de son divin 

Fils. ç Apprenez de moi que je 

suis doux et humble de cîur è nous dit-Il. Côest 

par cette vertu quôelle m®rita dô°tre exalt®e au-

dessus de toutes les cr®atures. 

Le premier acte de lôhumilit® de cîur, côest 

dôavoir une basse opinion de soi-m°me. Marie ne 

se pr®f®ra jamais ¨ personne. Non pas quôelle se 

cr¾t une p®cheresse, car lôhumilit® est v®rit® et 

Marie savait bien quôelle nôavait jamais offens® 

Dieu. Un cîur humble sait reconna´tre les fa-

veurs de Dieu afin de sôen humilier davantage. 

Plus elle se voyait combl®e de gr©ces, plus elle 

sôhumiliait, se rappelant que tout en elle ®tait de 

Dieu. Côest encore un acte dôhumilit® de repous-

ser les compliments, les louanges et de les rap-

porter ¨ Dieu qui a eu la bont® de se servir de 

nous comme instrument de sa volont®. Côest aus-

si le propre des humbles dôaimer servir les autres, 

comme le fit Marie en sôempressant dôaller aider 

sa cousine Elisabeth pendant trois mois. Les per-

sonnes humbles prennent ®galement soin de se 

tenir ¨ lô®cart, comme lôa fait Marie au C®nacle 

en se tenant en retrait des ap¹tres. Enfin, lôhumi-

lit® fait aimer le m®pris, et Marie nôa pas craint 

de para´tre sur le Calvaire, devant tous, pour par-

tager le d®shonneur de son Fils ; elle nôavait 

dôautre pens®e que de plaire seulement ¨ son 

Fils !  

ç Viens, ma fille, dit un jour la Sainte Vierge Ma-

rie ¨ sainte Brigitte, et cache-toi sous mon man-

teau ; ce manteau, côest mon humilit® [é] Un 

manteau ne r®chauffe pas si on 

ne le porte pas ; ainsi, pour tirer 

avantage de mon humilit®, il 

faut quôon la porte, non seule-

ment dans ses pens®es, mais en-

core dans ses îuvres. Par cons®-

quent, ma fille, rev°ts-toi de 

mon humilit®. è 

 

Charit® de Marie envers le 

prochain 

 ç Que celui qui aime Dieu, 

aime aussi son fr¯re. è Il nôy a 

jamais eu et il nôy aura jamais personne qui sur-

passe Marie en amour pour Dieu ; de m°me il nôy 

aura jamais personne qui la surpasse en charit® 

Marie, mod¯le parfait des ®poux 
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envers le prochain. Le Christ qui est la charit® 

m°me, a rempli sa sainte M¯re dôune immense 

charit® envers tous ceux qui recourent ¨ elle. Pen-

dant sa vie sur la terre, elle ®tait si d®bordante de 

charit® quôelle secourait les n®cessiteux sans en 

°tre sollicit®e. Côest ce quôelle fit aux noces de 

Cana, et en se rendant en toute h©te chez sa cou-

sine Elisabeth, mais la preuve la plus grande 

quôelle nous a donn®e de sa charit®, ce fut dôoffrir 

son Fils ¨ la mort pour notre salut.  

 Sommes-nous capables, nous-m°mes, de 

tant aimer Dieu que nous pourrions nous donner 

sans compter ¨ notre prochain, quôil soit pauvre, 

malade, connu ou inconnu, proche ou lointain, au 

d®triment de notre petit emploi du temps bien r®-

gl® ? Irions-nous jusquô¨ offrir ¨ Dieu, de tout 

notre cîur, un de nos enfants, notre ®poux sôIl 

nous demandait le sacrifice de leur vie ? Ou 

m°me sôIl voulait en prendre un ¨ son service 

dans les ordres ou au couvent ? Il est certain que 

la charit® dont nous aurons us® envers Dieu et le 

prochain sera la mesure dont Notre Seigneur et 

Notre Dame useront envers nous. 

 

Chastet® de Marie 

 Depuis que les sens, par suite du p®ch® 

dôAdam, sont en ®tat de r®volte contre la raison, 

la chastet® est pour les hommes la vertu la plus 

difficile. Dieu nous a donn® en Marie le plus par-

fait mod¯le de chastet®. La premi¯re qui, sans le 

conseil et lôexemple de personne, a offert sa virgi-

nit® au Seigneur. ç Comme le lys entre les ®pines, 

ainsi est celle que jôaime entre les filles de Sion. è 

ç La beaut® de Marie animait tous ceux qui la 

contemplaient ¨ lôamour et ¨ la pratique de la ver-

tu è dit saint Thomas. Et saint J®r¹me pense que 

si saint Joseph demeura vierge, il le dut ¨ la com-

pagnie de Marie. Si lôon ne prend Marie pour mo-

d¯le et protectrice, rares sont les victoires sur ce 

vice, car on ne prend pas les moyens de triompher 

(le je¾ne, la fuite des occasions, la pri¯re). La 

bienheureuse Vierge r®v®la elle-m°me ¨ sainte 

Elisabeth de Hongrie quôelle nôeut aucune vertu 

sans beaucoup de travail et sans une oraison con-

tinuelle. Marie qui est toute pure aime la puret®, 

aussi ne peut-elle souffrir les impudiques. R®fu-

gions-nous dans la pens®e de 

Notre-Dame en choisissant notre 

ç garde-robe è, si je pense °tre cor-

recte pour moi-m°me, le suis-je ®galement pour 

les autres lorsque je marche, me penche ou 

môassois ? 

 

Patience de Marie 

 On appelle cette terre ç vall®e de larmes è 

parce quôelle est un lieu de m®rite. Nous y 

sommes plac®s pour souffrir, afin de m®riter, par 

la patience, le bonheur du Ciel. Marie est le mo-

d¯le de toutes les vertus, mais particuli¯rement de 

celle de la patience. Sa vie ne fut quôun constant 

exercice de patience. La compassion quôelle 

®prouva des souffrances du Sauveur, d¯s lôinstant 

o½ elle devint sa m¯re, suffit de faire de Marie 

une martyre de patience : ç la M¯re crucifi®e du 

divin Crucifi® è. Sa pr®sence sur le Calvaire nous 

fait assez comprendre combien grande et sublime 

fut la patience de la Sainte Vierge. Côest par les 

m®rites de sa patience quôelle devint notre m¯re, 

en nous enfantant ¨ la vie de la gr©ce. Effor­ons-

nous donc ¨ imiter la patience de Marie, côest elle 

qui fait les saints en nous faisant supporter en 

paix les croix qui nous viennent directement de 

Dieu, comme la maladie, la pauvret®, et celles qui 

nous viennent des hommes : les injures, les pers®-

cutionsé Quel tr®sor nous vaudra dans le ciel 

toute peine support®e pour Dieu ! 

 

 On pourrait encore parler infiniment de bien 

dôautres vertus de Marie : sa Foi, sa pauvret®, son 

ob®issance, son esp®ranceé Disons avec saint 

Ambroise que ç la vie de Marie fut si parfaite, 

quôelle renferme ¨ elle seule la r¯gle de toutes les 

vies. Que la vie de Marie soit donc devant nos 

yeux comme un tableau o½ resplendit la perfec-

tion de la vertu. Elle nous offre lôexemple ¨ suivre 

en toute notre conduite. Nous y apprendrons ce 

que nous devons corriger, ce que nous devons 

faire, ce ¨ quoi il faut nous attacher1.    

        

  Sophie de L®dinghen 

 
1 ç Les gloires de Marie è de saint Alphonse de Liguori.  
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 Les quatre enfants jouent dans la chambre, 

tout ¨ coup, une dispute commence... Le ton 

monte. Marie se met ¨ crier et ¨ pleurer. Papa ar-

rive donc : 

- Quôest-ce quôil y a ? Arr°tez de crier ! 

- Pierre môa tap® et il môa tir® les cheveux. 

- Côest Marie qui a commenc®, elle môa pris mon 

jouet et elle ne veut plus jouer avec nous. 

 

 Apr¯s avoir dit quelques mots de r®pri-

mande et s®par® les bellig®rants dans deux 

chambres, papa revient voir Pierre : 

- Un gar­on ne frappe jamais une fille m°me 

avec une fleur ! M°me si elle a 

tort.  

 

Respecter 

 Ce principe de nos 

grands-parents reste dôactuali-

t®, et constitue un des premiers 

pas dans lôapprentissage du 

respect d¾ aux femmes.  

 A lôadolescence, le papa 

sera attentif ¨ ce que les gar­ons continuent ¨ res-

pecter leur m¯re en parole et en acte. Parfois, ils 

devront sôexcuser pour une parole d®plac®e ou 

r®parer leur d®sob®issance par un service rendu ¨ 

leur m¯re. Plus tard, les gar­ons apprendront ¨ ne 

pas se moquer des jeunes filles qui, certains 

jours, ne veulent pas sauter dans la piscine avec 

tous les autres ou restent r®serv®es au milieu de 

lôexcitation ambiante. 

 La m¯re qui a donn® la vie, le premier 

grand bien de lôenfant, ne cesse de renouveler 

son don chaque jour sp®cialement pendant lôen-

fance. Elle m®rite donc respect, reconnaissance et 

affection. Chaque jeune fille est une m¯re en 

puissance et m®rite aussi un respect sp®cifique.  

 

Admirer 

 Le papa saisira les occasions de mettre en 

valeur les qualit®s de son ®pouse devant ses en-

fants. Qualit®s de g®n®rosit®, dôattention, dôorga-

nisation ou de cr®ativit®, de psychologie ou de 

courage, de profondeur et de sagesse, de puret®, 

de pi®t® et de simplicit®é Il saura aussi t®moi-

gner son amour ¨ son ®pouse par des mots, des 

gestes ou des moments dôattention particuliers et 

r®guliers. Si le p¯re a pris lôhabitude dôobserver 

et dôentretenir son admiration pour son ®pouse, 

sôil le lui dit r®guli¯rement, les enfants compren-

dront la valeur de lôadmiration dans un m®nage. 

 Parvenu ¨ lô©ge de se marier, le jeune 

homme saura mieux choisir ses amies et sa future 

®pouse. Il faudra choisir entre deux attirances. 

Telle jeune fille est brillante en soci®t®, elle est 

belle, elle a du succ¯s et je 

brille avec elle. Telle autre a du 

charme et des qualit®s hu-

maines mais reste modeste. 

Laquelle sera la meilleure m¯re 

pour mes enfants ? Laquelle 

môaidera ¨ aller au ciel avec 

eux ? Avec laquelle formerons-

nous un m®nage qui s'entraide-

ra ¨ progresser ensemble vers 

la saintet® et pas seulement ¨ briller dans de 

belles compagnies mondaines ? Future m¯re ou 

femme objet ? Celle que jôadmire saura me tirer 

vers le haut ! 

 

Comprendre les diff®rences et ®couter 

 Il sôagit de grandir dans la compl®mentarit® 

voulue par Dieu pour construire un foyer stable et 

heureux. Lô®ducation aide ¨ faire d®couvrir cette 

compl®mentarit® psychologique entre lôhomme et 

la femme au-del¨ des diff®rences physiologiques.  

ç Deviens un homme, mon fils ! è Sachons don-

ner une ®ducation virile, d®velopper le courage et 

lôautonomie des gar­ons, mais sans ç machisme è 

ni esprit de sup®riorit®. Lôesprit de service, de 

chevalerie est une qualit® ¨ travailler. 

 Une relation de confiance entre le fils et sa 

m¯re, les encouragements de la m¯re pour les 

bonnes actions de ses fils presque adultes, aide-

ront ¨ pr®parer la future relation dôun homme 

Tu seras un bon mari, mon fils !  
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avec son ®pouse. Devenu fianc® puis ®poux, le 

jeune homme saura partager ses joies et ses 

peines, ses convictions et ses doutes, demander 

pardon et/ou conseil ¨ son ®pouse.  

 J®sus, Dieu sup®rieur ¨ tous, a bien ®cout® 

les conseils de Marie, sa m¯re aux noces de Ca-

naé Saint Joseph prenait certainement conseil 

aupr¯s de sa sainte ®pouse, sauf lorsquôune appa-

rition c®leste donnait des instructions sp®cifiques, 

ce qui ne nous arrivera probablement pas...  

 

Aimer, côest donner ! 

 ç Deux caract¯res brillent par-dessus tout 

dans le mariage : unit® et indissolubilit® dit le 

cat®chisme, disons dôune mani¯re plus frappante 

fermet® et g®n®rosit®. (...) G®n®rosit®. Lô£glise a 

toujours compris le mariage comme un don mu-

tuel, comme la n®gation de lô®goµsme. Il est vrai 

que le mariage nôest pas un renoncement au bon-

heur, mais ce bonheur doit °tre de faire le bon-

heur de lôautre. Vous vous abandonnez lôun 

lôautre, vous vous confiez lôun ¨ lôautre. (...) L¨ 

encore, pour qui conna´t notre pente ¨ lô®goµsme, 

notre tendance ¨ nous replier sur nous-m°mes, ¨ 

vivre en nous et pour nous, il y a ici du surhu-

main, quelque chose qui d®passe la nature. Ici 

encore, dôune mani¯re ou dôune autre, il faut que 

Dieu intervienne. Sans Dieu, il ne peut y avoir de 

mariage selon Dieu. è (Abb® Berto) 

 Apprendre ¨ donner, ¨ se donner, pour faire 

plaisir, côest une le­on de bonheur si elle est r®-

p®t®e d¯s le jeune ©ge et entretenue tout au long 

de sa vie.  

 ç Aimer, côest vouloir le Bien è dit la th®o-

logie. Vouloir Dieu, souverain Bien. Vouloir le 

Bien de son conjoint puis de sa famille et de son 

prochain. Le fianc® se pr®parera sp®cialement ¨ 

®couter, donner, offrir le meil-

leur de lui-m°me pour °tre heu-

reux avec sa future ®pouse. Il de-

vra parfois combattre ses inclinations 

masculines ¨ prendre et poss®der.  

 R®guli¯rement le week-end, en vacances, et 

pendant les grossesses, pour soulager son ®pouse, 

le p¯re de famille nôh®sitera pas ¨ prendre en 

charge des t©ches fatigantes : vaisselle, conduites, 

aspirateur, coursesé Il saura aussi donner du 

temps, des compliments et de lôattention ¨ son 

®pouse.  

ç Les maris ne disent plus assez et ne montrent 

plus assez ¨ leur femme quôils les aiment. Sôil ne 

manifeste plus ¨ sa femme son amour, ce nôest 

pas parce quôil ne lôaime plus ; côest parce quôil 

ne comprend pas quôune femme ne peut vivre 

sans un amour manifest®. Une des conditions 

fondamentales du bonheur de lô®pouse (et donc 

du bonheur en famille) est que les maris, au cours 

de toute leur vie conjugale, et non pas seulement 

au d®part, veillent ¨ demeurer quelque peu 

ç fianc®s è è. (La vie conjugale au fil des jours- 

Pierre Dufoyer) 

 

 Prions Notre-Dame de nous ®clairer pour 

°tre des exemples pour nos fils et leur apprendre 

¨ devenir de bons maris - si côest la vocation ¨ 

laquelle ils sont appel®s ou de bons conseillers 

sôils sont appel®s au sacerdoce. Notre Dame est la 

m¯re du bel amour - du pur amour- de la crainte 

de Dieu, de la science - de lô®ducation et de la 

connaissance de Dieu-, et de la Sainte Esp®rance, 

toujours ç positive è et confiante en Dieu en 

toutes circonstances. Elle saura nous guider et les 

guider ! 

Herv® Lep¯re 

11 novembre : saint Martin,  

patron secondaire de la France 

19 novembre : sainte 

Elisabeth de Hongrie 
22 novembre : sainte C®cile 
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 Comme nous lôavons vu, les enfants sont 

des °tres sensibles qui communiquent par leurs 

®motions. Ils ont une capacit® ®tonnante ¨ recon-

na´tre nos sentiments ¨ travers notre conduite. 

Pour quôils se sentent heureux, ®quilibr®s, con-

fiants en eux m°me et en les autres, un enfant 

doit sentir quôil est aim® de ses parents. 

 

 Est-ce quôaimer, côest serrer sur son cîur et 

cajoler en disant des mots tendres ? Est-ce encore 

c®der ¨ toutes les demandes, offrir toutes les nou-

veaut®s pour quôil soit toujours satisfait ? Est-ce 

conserver une certaine rigueur pour lôendurcir au 

mal et obtenir de lui le maximum de ce quôil peut 

faire en toutes choses pour quôil soit performant 

plus tard, ou m°me pour h©ter sa sanctification ? 

Notre enfant doit avant tout sentir que, pour lui-

m°me, et parce quôil est enfant de Dieu avant 

dô°tre ¨ ses parents, ceux-ci sont pr°ts ¨ beaucoup 

dôaffection, dôabn®gation, de sacrifices pour 

lôamour de lui. Les parents sôappuieront en partie 

sur lôutilisation de ce langage ®motif de leur en-

fant pour lôaider ¨ grandir, fortifier son caract¯re 

et sa volont® dans un ®quilibre affectif indispen-

sable. Il y a pour cela plusieurs moyens ç de 

communication affective è : 

 

¶ Nos regards :  

 Les yeux dôun enfant commencent ¨ fixer 

les objets entre deux et six semaines. Ce qui re-

tient son attention, côest le visage humain, et plus 

particuli¯rement le regard. D¯s lô©ge de deux 

mois, ses yeux cherchent dôautres yeux ; lôenfant 

y cherche ce dont il a besoin : remplir son r®ser-

voir ®motionnel. Il est difficile de transmettre des 

®motions ¨ quelquôun qui ne regarde pas dans les 

yeux mais constamment ailleurs. Nôavons-nous 

pas tendance ¨ appr®cier les gens capables de 

maintenir un contact visuel agr®able avec nous ? 

Ce contact visuel sera m°me plus agr®able encore 

lorsquôil sera accompagn® de mots gentils, de 

sourires. Notre simple regard est tr¯s puissant 

pour exprimer diverses ®motions ¨ nos enfants : 

un encouragement, une admiration, une mise en 

garde ou critique, une affection ou complicit®é 

Malheureusement certains parents nôutilisent le 

contact visuel que lorsque leur enfant leur donne 

satisfaction et les remplit de fiert®. Dôautres les 

regardent dans les yeux principalement quand ils 

leur parlent, et surtout n®gativement. Montrer 

notre affection ¨ un enfant ne devrait pas °tre 

contr¹l® par le fait que nous sommes satisfaits 

dôeux ou non. 

Que ce soit pour le reprendre ou pour lôencoura-

ger, le regard donne ¨ lôenfant des messages de 

soutien, dôaffection continue. Bien souvent un 

simple regard en dit plus long quôun grand dis-

cours. Laissons parler notre regard, il y trouvera 

toute la s®curit® et la confiance dont il a besoin 

pour grandir. 

 

¶ Des gestes de contact physique : 

 Ce moyen est tr¯s naturel ¨ la m¯re qui ca-

resse la joue de son tout-petit, le berce doucement 

contre elle pour le consoler ou lôendormir. Sans 

prendre constamment son enfant dans ses bras en 

le couvrant de baisers, il est normal de lui mani-

fester notre amour de parent par des petits gestes 

comme simplement le prendre par la main, lui 

passer la main sur la t°te. Dans certaines familles 

on ne sôembrasse pas le matin ou le soir, or ces 

petits gestes dôaffection sont indispensables ¨ 

Aimer vraiment son enfant 
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lô®quilibre de tout enfant. La petite croix que le 

p¯re tracera doucement sur son front repr®sentera 

beaucoup pour lui.  

Tous ces gestes doivent °tre naturels et ais®s, 

sans exag®ration. Un enfant qui grandit dans un 

foyer o½ ces moyens de communication sont em-

ploy®s, sera plus d®tendu avec lui-m°me et avec 

les autres. Il les abordera plus facilement et ne 

mettra pas mal ¨ lôaise. Ces gestes ne sont pas 

davantage r®serv®s aux filles : souvenez-vous de 

lôhistoire de Vincent (FA nÁ29, Vincent, en 

manque affectif, inqui®tait sa maman tant il 

lô®touffait de sa pr®sence insistante). Un gar­on 

combl® par des contacts physiques et ®motifs ve-

nant en particulier de son p¯re, sôidentifie ¨ lui et 

se sent plus masculin.  

Et lorsque lôenfant grandit et que lôon ne peut 

plus le prendre par la main ou le ç c©liner è af-

fectueusement, on adaptera nos gestes ¨ son ©ge 

pour lui dire combien on lôaime : une simple 

bourrade sur lô®paule, une main qui ®bouriffe les 

cheveux ou qui se pose en passant, lôair de rien 

pour pr®server la pudeur des ©ges d®licats. M°me 

si nous sentons notre grand gar­on un peu r®ti-

cent, nous sommes toujours ses parents, et il at-

tend toujours nos marques dôaffection. 

Chez les filles, ce besoin de contact physique, de 

tendresse, atteint son paroxysme vers lô©ge de 

11/12 ans, au moment o½ sa nature est un peu 

d®stabilis®e pour prendre un nouvel ®quilibre f®-

minin. Elles aussi ont surtout besoin dô°tre rassu-

r®es par les regards et le contact de leur p¯re. Si 

la jeune fille de 13/15 ans ne se sent pas vraiment 

aim®e en ce quôelle est devenue, elle sera ins-

table, influen­able aux pressions de ses cama-

rades, surtout celles des gar­ons, et moins ca-

pables de conserver les valeurs de ses parents. 

 

¶ Une ç attention concentr®e è : 

 Lorsquôun enfant sent quôil est tout seul 

avec son p¯re ou sa m¯re ou quôil lôa ç tout ¨ 

lui è, et quôen ce moment il est ç la personne la 

plus importante au monde è pour son p¯re ou sa 

m¯re, le but de lôattention concentr®e est atteint ! 

Il ne sôagit pas dôune simple gentillesse ¨ donner 

¨ son enfant si le temps le permet, côest un besoin 

essentiel pour chaque enfant. 

La fa­on dont un enfant se 

per­oit et se sent accept® dans le 

monde sera d®termin®e par la fa­on 

dont ce besoin est satisfait. Il est merveilleux de 

voir son enfant heureux, en s®curit®, serein, ap-

pr®ci® par ses amisé Mais croyez bien, amis pa-

rents, cela ne se fait pas automatiquement ; bien 

®lever un enfant prend du temps : nous devons 

trouver du temps ¨ passer seul avec chacun de 

nos enfants ! Il faut exercer des efforts extraordi-

naires pour voler du temps ¨ des horaires char-

g®s, mais les r®compenses sont grandes ! Ce 

temps ne doit pas n®cessairement °tre long et 

quotidien, il doit surtout °tre r®gulier. Ce sera 

plus facile pour la m¯re de sôarr°ter entre deux 

occupations pour prendre chacun de ses enfants 

un quart dôheure ou 20 minutes dans la semaine 

en fonction de leurs activit®s ou au hasard des 

occasions. Le p¯re (et jôinsiste sur lôimportance 

de son r¹le affectif !) peut se r®server les week-

end pour discuter ou faire une activit® avec cha-

cun tour ¨ tour : on emm¯ne lôun faire une 

course, on profite dôun petit bricolage entre 

hommes avec un second, on organise un jeu ou 

un apprentissage avec le plus jeuneé Il y a bien 

des moyens de prendre tout ¨ soi son enfant une 

fois par semaine et dôen profiter pour provoquer 

une conversation, sôint®resser ¨ ce quôil fait, ce 

quôil aime, ce dont il r°veé Mais aussi ce qui le 

chagrine ou lôinqui¯te ! Il y a tant de bons mo-

ments ¨ partager, de messages ¨ faire passer, tant 

de choses ¨ se dire pour encourager, conseiller en 

®vitant soigneusement le ton du sermoné Et 

aussi tant de choses ¨ ®couter ! Votre enfant a 
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besoin de vous parler, de savoir ce que vous pen-

sez de lui, quoi que ce soit (approbation, re-

proche, d®ception, fiert®é), mais toujours parce 

que vous lôaimez et que vous voulez son bien ! 

 

 On prendra un peu plus de temps avec les 

adolescents et les jeunes adultes, r®guli¯rement. 

Peu importe si le t®l®phone sonne dans ces mo-

ments-l¨ ! Et tant pis si le gratin pr®vu pour le 

d´ner se m®tamorphose en rapide plat de 

nouilles ! Lôimportant ®tant dô°tre tout lôun ¨ 

lôautre. Ce nôest que dans ce contexte dôintimit® 

et de d®tente que les parents d®veloppent cette 

relation sp®ciale et ind®l®bile dont leur enfant a 

absolument besoin pour faire face aux r®alit®s de 

la vie et prendre des engage-

ments sans crainte. Combien 

voyons-nous aujourdôhui des 

jeunes fragiles, et m°me des adultes 

bless®s qui se sentaient mal aim®s, n®glig®s ®tant 

enfants. Leurs parents les aimaient pourtant 

beaucoup, mais parce quôils ne le ç sentaient è 

pas, ils ne le savaient pas ! 

 

Sophie de L®dinghen 

 

La suite logique de ce sujet sera dôaborder celui 

de la discipline, car il y a une vraie relation 

entre aimer son enfant et la discipline. Côest ce 

que je vous propose pour la prochaine fois !... 

Un peu de douceuré  
 

Quand faut-il apporter un cadeau lors 

dôune invitation chez des amis ou de la 

famille ? 
 

 Voil¨ une question qui revient souvent : 

ç Est-ce quôon leur apporte quelque chose ? è 

 

Vous pouvez vous en abstenir dans plusieurs 

cas : 

- Quand lôh¹tesse vous a d®j¨ demand® de parti-

ciper ¨ la confection dôun des mets du repas ; 

- Quand les h¹tes vous rendent une politesse et 

quôeux-m°mes ne vous ont rien offert en venant 

chez vous, ou que vous les avez re­us maintes 

fois avant quôils ne vous rendent la pareille ; 

- Quand ils vous invitent pour vous remercier 

dôun service que vous leur avez rendu. 

 

En revanche : 

- Si vous leur °tes d®j¨ redevables de beaucoup 

dôinvitations ; 

- Si ce sont des amis tr¯s chers ; 

- Si vous °tes re­us pour un s®jour ; 

- Si vous savez que vous ne pourrez pas leur 

rendre la pareille ; 

- Si vous avez envie de les honorer et de leur 

faire plaisir ; 

 

 Alors, ne vous privez pas de cultiver lôami-

ti® par un de ces petits cadeaux qui font toujours 

plaisir : une bonne bouteille, un pot de confitures 

de votre fabrication, un petit bijou pour la ma´-

tresse de maison, une babiole chin®e chez votre 

antiquaire pr®f®r®, ou mieux, un bon livre que 

vous aimeriez leur faire d®couvrir. Si vous ap-

portez des fleurs, pr®f®rez une plante ¨ un bou-

quet, car celui-ci pourrait cr®er un embarras ¨ 

votre h¹tesse qui perdra du temps ¨ chercher le 

vase ad®quat alors quôelle aimerait discuter avec 

ses amis.  

 

Tout ce que lôon donne fleurit, tout ce que lôon 

garde p®rit. 
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Ch¯res grands-m¯res, chers grands-parents, 

 

 Plus le temps passe, plus la pr®sence de 

notre monde sôimpose ¨ lôint®rieur de nos mai-

sons. Alors quôil y a quelques ann®es, les fa-

milles disposaient dôune certaine libert® pour 

sôhabiller, se distraire, prieré De plus en plus, 

la mode sôimpose. Le fait nôest pas nouveau ; 

de fait, il doit exister depuis le p®ch® originel. 

Ce qui est nouveau, côest son aspect p®remp-

toire. Chaque ann®e, de nouveaux usages sont 

impos®s ¨ la masse. Il faut avoir tel jeu 

(®lectronique), il faut °tre habill® de telle ma-

ni¯re (m°me chez les petits), il faut avoir vu tel 

film. Sinoné on est disqualifi®, ou pour pren-

dre un mot en vogue ç diabolis® è. 

 Tant pis si le film est un peu douteux, 

tans pis si telle mode nôest pas d®cente, tant pis 

si tel jeu est ab°tissant ! Ce qui compte côest 

dô°tre ç dans le vent è ! Et nous y sommes tous 

sensibles ! 

 Notre g®n®ration, qui a v®cu une pression 

moindre et ¨ qui lô©ge peut avoir donn® une 

certaine indiff®rence ¨ ces choses, voit ces af-

faires avec une certaine inqui®tude, voire avec 

consternation mais se trouve assez d®munie 

quant aux r®ponses ¨ apporter. Que faut-il 

faire ? 

 En soi, une mode est neutre. En mati¯re 

de coquetterie, saint Fran­ois pr®conisait dôen 

faire suffisamment pour ne pas choquer les 

mondains et pas trop pour ne pas g°ner les gens 

simplesé Dans le principe, ç in medio stat vir-

tus èé Il nôest donc pas n®cessairement mau-

vais de ç faire comme les autres è.  

 Mais, que faire dans un monde ç anti-

Christ è dans lequel tout est fait pour d®truire 

tout sentiment chr®tien ? Côest dôautant plus 

difficile que la nature sôhabitue ¨ tout ! ç A 

force de tout voir, on finit par tout supporter, ¨ 

force de tout supporter, on finit par tout accep-

ter è nous dit saint Augustin. Ce qui devrait 

nous choquer finit par devenir acceptable par 

r®p®tition ! Une loi abominable sur lôavorte-

ment a ®t® adopt®e cet ®t® sans d®clencher la 

moindre r®action. M°me nos fid¯les catho-

liques se passionnent plus pour les questions de 

sant® que pour ces affreuses lois ! 

 Il faut dôabord placer les choses au bon 

niveau ! ç Que Notre-Dame me garde cette 

gr©ce, cette r®conciliation, non pas avec le 

temps, mais avec la vie que le Seigneur me de-

mande de vivre en ce temps1 è. Dieu ne nous 

demande pas dô°tre en accord avec notre 

temps. Il nous demande chaque matin de r®fl®-

chir ¨ ce que sera notre devoir du jour et de 

nous examiner chaque soir sur ce que nous au-

rons fait. La mode ne doit jamais °tre une r®f®-

rence. Tel jeu stupide - voire pire - doit °tre 

banni de notre maison, m°me si toute la classe 

le poss¯de ! Telle tenue vestimentaire ind®-

cente ou vulgaire doit °tre bannie de notre mai-

son, m°me si toute la classe lôa adopt®e ! Et il 

en va de m°me pour tel film quôil ç faut avoir 

vu è ! 

 En la mati¯re, il y a certainement aujour-

dôhui un devoir grave de prendre ses distances 

par rapport au monde qui nous entoure. Chacun 

chez nous, dans la mesure de nos possibilit®s, 

bannissons tout ce qui nous ®loigne de Dieu, 

nôacceptons la modernit® que dans la mesure 

o½ elle nôest pas contraire ¨ la Foi. Nous savons 

que, dans bien des familles, la paix familiale 

impose des concessions parfois regrettables. 

Prenons ces concessions comme des mesures 

de tol®rance pour un bien sup®rieur et non 

comme des actes de charit® ! Sachons que dans 

bien des cas, nos ç fashion victims2 è se croient 

libres et quôelles nôaccepteront de se soumettre 

que lorsquôelles auront r®alis® lôesclavage dans 

lequel elles se trouvent.  

 La bienveillance, lôexemple, une autorit® 

justement accept®e aideront nos ç victimes è ¨ 

saisir peu ¨ peu la juste voie ¨ suivreé 

 Prions saint Anne de nous donner lôauto-

rit® et la d®licatesse pour piloter notre navire au 

milieu de tous ces ®cueilsé 

Des grands-parents 

Faut-il °tre ç dans le vent è ?  

1 P¯re CALMEL 
2 Esclaves de la mode  

Si côest par la p®nitence et lôhumilit® que lôon fait 

avancer le Royaume de Dieu et que lôon chasse les 

d®mons, côest aussi par le refus du monde. Comment 

pourrait-on pr®tendre faire reculer les arm®es de 

Satan si on joue son jeu, si on imite ceux dont il est 

le prince ? P. Calmel 
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 Côest une plong®e dans lôhistoire, une his-

toire r®cente et sociologique de la France, ¨ la-

quelle nous invite Patrick Buisson dans La fin 

dôun monde puisque ce passage de lôancien au 

nouveau monde quôil d®crit sô®tend sur une quin-

zaine dôann®es, de 1960 ¨ 1975. Le d®veloppe-

ment ®conomique qui marque la fin des Trente 

Glorieuses sôaccompagne dôune transformation 

des mentalit®s qui modifie en profondeur la soci®-

t® fran­aise. Lôauteur illustre cette r®volution pe-

tite bourgeoise, pour reprendre le sous-titre de 

lôouvrage, par trois grandes th®matiques que sont 

le grand d®racinement li® ¨ la forte baisse du 

nombre dôagriculteurs et ¨ 

lôexode rural, le krach de la 

foi et la perte du sacr® qui 

ont suivi le concile Vatican 

II, et le d®clin de la virilit® 

et, plus g®n®ralement, de la 

verticalit®.  

 

 Dans un style clair, 

lôauteur met en perspective 

les faits dont il d®gage une 

analyse p®n®trante qui ne manque pas de souffle. 

Un des fils rouges de cette r®volution des mentali-

t®s peut °tre trouv® dans le vide qui saisit la soci®-

t® : les campagnes se vident et cela nôest pas 

neutre quant au rapport des fran­ais ¨ la terre, les 

®glises se vident des fid¯les et m°me des pr°tres, 

lôautorit® paternelle se vide de sa l®gitimit® et 

lôhomme lui-m°me se vide de toute vie int®rieure 

au profit des apparences que sont la mode et la 

consommation, en bref, de lôesprit du monde.         

 

 La partie la plus int®ressante du livre est 

consacr®e ¨ lô®volution du catholicisme pendant 

cette p®riode courte au regard de lôhistoire de 

lôEglise mais ¹ combien foisonnante. Dans le sil-

lage de lôaggiornamento lanc® par Jean XXIII, 

lôEglise sôouvre au monde, proclame la libert® en 

mati¯re religieuse, promeut lôîcum®nisme et en-

tend rechercher le salut de tous les hommes et pas 

seulement celui des fid¯les. La question du salut 

ne se pose dôailleurs plus vraiment puisque 

lôEglise renonce ¨ parler des p®ch®s personnels et 

des fins derni¯res. Cet abandon de pans entiers de 

la doctrine profess®e jusque l¨ s¯me un grand 

trouble chez les catholiques et ce dôautant plus 

quôil sôaccompagne dôune modification en pro-

fondeur de la liturgie. La disparition du latin, 

lôadoption dôun nouveau rite de la messe, la liber-

t® dôadaptation reconnue aux clercs dans les c®l®-

brations acc®l¯rent ¨ partir de 1965 le d®clin d®j¨ 

amorc® de la pratique religieuse. La perte dôiden-

tit® dôun clerg® qui se dit en recherche et la bana-

lisation de lô®tat cl®rical 

qui rapproche le mode de 

vie des clercs de celui des 

laµcs provoquent de nom-

breux abandons de la vie 

religieuse.         

 

Lôouverture au monde est 

illustr®e en particulier par 

lôexp®rience des pr°tres 

ouvriers. Celle-ci sôav¯re 

un ®chec mais entra´ne un rapprochement poli-

tique du clerg® avec la gauche qui peut aller jus-

quô¨ une certaine connivence avec le marxisme. 

Le mouvement de mai 1968 consacre lôinfluence 

des chr®tiens progressistes dans lôEglise. La con-

f®rence ®piscopale fran­aise nôest pas en reste en 

soutenant ¨ mots ¨ peine couverts le socialisme et 

les mouvements des syndicats ouvriers. Il est pos-

sible dôy voir la cons®quence du refus du concile 

de condamner le communisme mais aussi, les 

deux ph®nom¯nes pouvant coexister sans difficul-

t®, la conviction, ancr®e chez beaucoup dôesprits 

de cette ®poque, y compris chez les clercs, du ca-

ract¯re in®luctable de lôav¯nement du marxisme 

auquel il appara´t plus prudent de se rallier.      

 

 Dans lôordre intellectuel, la foi lôemporte 

sur la religion. Autrement dit, la foi devient une 

La fin dôun monde par Patrick Buisson1 

1 Editions Michel Albin 2021 
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affaire de conscience personnelle qui d®passe 

lôaction de la gr©ce par les sacrements. Une telle 

conception rapproche les nouveaux catholiques 

des protestants. Le m®pris des clercs pour la pi®t® 

populaire et le d®clin du culte marial et de celui 

des saints, joints ¨ une certaine intellectualisation 

de la foi entra´nent la d®christianisation du plus 

grand nombre. La sociologie des catholiques pra-

tiquants se r®duit pour se concentrer, surtout dans 

les villes, sur la bourgeoisie. Le refus de regarder 

la mort en face est une autre illustration du d®clin 

de la foi comme si lôhomme nôacceptait plus sa 

fin consid®r®e comme une d®faillance technique 

quôil convient de r®parer ou de diff®rer le plus 

possible.      

 

 La derni¯re th®matique est relative ¨ la fin 

du pater familias et ¨ lôexacerbation du f®mi-

nisme dans toutes ses dimensions qui signent 

lôabandon du mod¯le traditionnel de lôhomme ma-

ri, p¯re, soldat et travailleur, et de la m¯re qui 

reste au foyer pour ®lever ses enfants. Le ph®no-

m¯ne hippie influence lôid®al masculin tandis que 

la lib®ralisation du divorce, de la contraception et 

de lôavortement traduit en actes le slogan ni Dieu, 

ni mec des femmes lib®r®es.    
 

*** 
 

 La lecture de ce brillant ouvrage laisse 

quand m°me le lecteur sur une interrogation. Ce-

lui-ci va °tre tent® de conclure comme lôy invite 

le slogan figurant sur le bandeau du livre : cô®tait 

mieux avant. Est-ce si s¾r ? oui dans la mesure o½ 

la d®cadence des esprits et des mîurs est incon-

testable entre 1960 et 1975 et m°me plus encore 

dans les ann®es qui ont suivi. 

Mais ®tait-ce vraiment mieux 

avant 1960 ? Les pr®mices du d®clin 

nô®taient-ils pas d®j¨ en place ? Poser la 

question est d®j¨ y r®pondre. Il faut remonter 

avant 1960 pour trouver les facteurs explicatifs de 

ce d®clin m°me si les ann®es 1960 marquent, sur-

tout en ce qui concerne la religion et les mîurs, 

une acc®l®ration du processus de d®composition. 

Lôauteur laisse au lecteur le soin de trouver les 

causes et les rem¯des aux ph®nom¯nes quôil d®-

crit. En ce qui concerne les rem¯des ¨ la crise du 

catholicisme, nous pouvons relever que la r®ac-

tion traditionnaliste existait d®j¨ au moins en 

germe avec la cr®ation par Mgr Lefebvre en 1970 

de la Fraternit® sacerdotale Saint-Pie X pendant la 

p®riode couverte par lôouvrage. Dôautres th¯mes 

auraient pu y °tre abord®s come le d®veloppement 

de lôimmigration d®j¨ tr¯s pr®sente au cours de la 

p®riode 1960-1975, la lib®ralisation des ®changes 

et la mise en place de la Communaut® Econo-

mique Europ®enne m°me si les effets de lôouver-

ture des fronti¯res se sont surtout fait sentir apr¯s 

1975.     

  

 Au-del¨ de ces questionnements, La fin 

dóun monde est un livre tr¯s int®ressant ¨ lire tant 

il fourmille de citations pertinentes et dôanecdotes 

savoureuses sur lôhistoire de cette p®riode. Lôon 

se prend ¨ esp®rer quôun jour, une analyse de 

m°me qualit® puisse °tre ®crite sur la p®riode 

®trange que nous vivons et qui est source dôautres 

ruptures.       

 

Thierry de la Rollandi¯re 

PRIONS LES UNS POUR LES AUTRES : 
 

Beaucoup dôintentions nous sont confi®es : mariage, intentions 

familiales, entente dans les foyers, naissance, espoir de maternit®, sant®, 

fins derni¯res, rappel ¨ Dieu... Nous les recommandons ¨ vos pri¯res et 

comme ç quand deux ou trois seront rassembl®s en mon nom, je les 

exaucerai è, nous sommes assur®s que Notre Dame des Foyers Ardents 

portera toutes nos pri¯res aux pieds de son Divin Fils et saura soulager 

les cîurs. Une Messe est c®l®br®e chaque mois ¨ toutes les intentions 

des Foyers Ardents. Unissons nos pri¯res chaque jour.  
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 ç Bien vivre nôest rien dôautre quôaimer Dieu de tout son cîur, de toute son ©me, de tout son es-

prit è, et comment aimer Dieu si nous ne le connaissons pas ? Aimer Dieu ! Vaste programme ! Et lôai-

merons-nous jamais assez ? 

La maman pourra ainsi lire ou simplement sôinspirer de ces pens®es pour entretenir un dialogue 

avec ses enfants ; elle lôadaptera ¨ lô©ge de chacun mais y trouvera lôinspiration n®cessaire pour rendre 

la pr®sence de Dieu r®elle dans le quotidien mat®riel et froid qui nous entoure. Elle apprendra ainsi ¨ ses 

enfants, petit ¨ petit, ¨ m®diter ; point n'est besoin pour cela de d®velopper tous les points de ce texte si 

un seul nourrit l'©me de l'enfant lors de ce moment privil®gi®. 

Ainsi, quand les difficult®s surgiront, que les ®preuves in®vitables surviendront, chacun aura ac-

quis lôhabitude de retrouver au fond de son cîur Celui qui ne d®­oit jamais ! 
 

 ********** 

 

 La belle pri¯re du Notre P¯re se termine par ce petit morceau de phrase introduit par un ç mais è qui 

appuie bien son importance, tout comme celui de Notre Dame ¨ Pontmain : ç Mais priez mes enfants è. 

Une fois que jôai r®sist® ¨ la tentation avec votre gr©ce, Seigneur, d®livrez-moi du mal ! Afin que je puisse 

dire, ¨ la suite du grand roi David (Ps 31-9) : ç Vous ne môavez pas livr® aux mains de lôennemi, vous 

donnez ¨ mes pieds un libre espace è.  

 

 Le mal est partout dans le monde, et je le vois bien autour de moi. Ce mot veut dire bien des 

choses : la maladie, la douleur, le tort caus® par quelquôuné Est-ce de ce mal-ci dont je demande la d®li-

vrance ? Le Bon Dieu tire du bien de tous les maux, les tentations comme les tribulations ext®rieures, 

telles que la maladie par exemple. Quand sa maman lui sugg®rait de demander ¨ J®sus de la gu®rir, la pe-

tite Anne de Guign® pr®f®rait prier pour les autres, car elle sentait bien quôen acceptant ses propres souf-

frances, elle unissait son cîur plus intimement ¨ J®sus crucifi®. Elle avait tout compris. La vraie sagesse, 

côest de savoir transformer le mal en bien. 

 Mais le mal int®rieur est plus grave : le p®ch® - il sôagit bien de lui - d®truit dans mon ©me lôamiti® 

avec le Bon Dieu, et m°me, en cas de p®ch® mortel, me couperait totalement de lui.  Et côest ce mal l¨ qui 

môentrave, car il môemp°che de monter vers le Bon Dieu, il me rend esclave du d®mon. Côest bien dans 

une prison que je môenferme volontairement quand je p¯che, et côest pour cela que jôai tant besoin de 

Vous, ¹ mon P¯re ! Donnez-moi votre gr©ce, qui est la clef de mon cachot ! Je nôoublierai pas de lôaccep-

ter, cette gr©ce, sinon je serai comme un prisonnier qui refuse de prendre les clefs qui lui permettent de se 

lib®rer. 

 Côest pour cette raison que J®sus sôest fait homme, et quôil est appel® ¨ juste titre ç Sauveur è. Il est 

venu pour moi, pour me d®livrer du p®ch®. Il a ®t® envoy® par son P¯re, et chaque jour sur lôautel, il 

sôoffre ¨ nouveau en sacrifice afin que je sois d®livr® du mal. Quelle bont®, et comme Dieu môaime ! Par 

le Bapt°me il môa sauv® une premi¯re fois, et apr¯s môavoir pardonn® au saint tribunal de la P®nitence, il 

sôoffre ¨ moi dans la sainte Eucharistie, pour me donner tous les moyens n®cessaires pour aller au Ciel. Et 

bient¹t, si ce nôest d®j¨ fait, le Saint-Esprit me comblera de ses dons par la Confirmation. Je suis confon-

du dôamour et de reconnaissance devant de tels pr®sents de votre part, mon tendre P¯re ! Et pour les 

pauvres malades, lôExtr°me-Onction viendra apporter le r®confort et les gr©ces n®cessaires pour supporter 

vaillamment leur peine, et transformer leur souffrance en cri dôesp®rance. Quels cadeaux merveilleux 

Mais d®livrez-nous du mal 
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môavez-vous fait, mon Sauveur, avant m°me que je les ai demand®s ! Oui, je môappli-

querai d¯s aujourdôhui ¨ prononcer cette phrase avec application et reconnaissance. 

 

 O tr¯s doux J®sus, et vous, Maman ch®rie du Ciel, faites-moi prendre cette r®solution, ¨ la 

suite de saint Dominique Savio : la mort plut¹t que le p®ch®. Pendant lôAvent, je môaccrocherai dôune 

main ¨ mon chapelet, et de lôautre ¨ mon saint ange. Et avec votre gr©ce, ¹ mon P¯re c®leste, jôavancerai 

joyeusement sur le chemin du Ciel, supportant amoureusement toutes les contrari®t®s qui se mettront en 

travers de mon chemin, car elles sont autant de marches pour arriver jusquô¨ vous.  

 

Germaine Thionville 

Du fil ¨ lôaiguille  

Ch¯res amies, 

La cape 

 Tracez votre patron puis r®alisez votre cape pour lôhiver. 2 

mesures suffisent. Les finitions (poche, col, manchons) seront 

dans le prochain num®ro. Pr®voyez un lainage souple, ou du tissu 

polaire, une doublure si le tissu est l®ger. Comptez 1,60 m pour le 

12 ans et 2 m pour une cape  dôadulte au genou pour un tissu en 

140.  

Atelier couture 

 

JOYEUX NOćL ! 
 

Nouveau : Op®ration Vîux de No±l ! 
 

Du 1er au 24 d®cembre 2021, nous vous proposons dôenvoyer vos vîux accompagn®s dôun ancien num®ro 

pour 8 ú (4 ú le num®ro + 4 timbres) ! Voir notre proposition en derni¯re page. 

    

8 d®cembre : Immacul®e Conception 

 

15 - 17 - 18 d®cembre : Quatre-temps 

de lôAvent 

 

28 d®cembre : Saints Innocents 
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Ma biblioth¯que 

 Vous trouverez ici des titres que nous conseillons sans 

aucune r®serve (avec les remarques n®cessaires si besoin est) 

pour chaque ©ge de la famille.  

 En effet, ne perdons pas de vue combien la lecture dôun 

bon livre est un aliment complet ! Elle augmente la puissance 

de notre cerveau, d®veloppe la cr®ativit®, participe ¨ notre d®-

veloppement personnel, nous distrait, nous d®tend et enfin 

elle enrichit notre vocabulaire. 

 Il faut, d¯s lôenfance, habituer vos enfants ¨ aimer les 

livres ! Mais, quel que soit lô©ge, le choix est d®licat tant lôon 

trouve des genres vari®sé Nôoubliez jamais quôun mauvais 

livre peut faire autant de mal quôun mauvais ami ! 

ENFANTS : 

- Pour les tout-petits : Mon grand livre dôimages Deyrolle ï Gr¿nd - 2021 

- Observation : Ecoutons la for°t ï Larousse ï H. Millancourt - 2021 

- D¯s 8 ans : Les sabots de PetitJean - Jean de Fontfra´che ï H. Coudrier ï Elor - 2021  

- A partir de 12 ans : Lôimagier de la reine ï L. Mahler ï Bulle dôOr - 2021 

 

ADULTES (¨ partir de 16 ans) :  

- Vie chr®tienne : La saintet® de la femme ï P¯re P. Doncoeur ï Saint R®mi - 2013 

- Education : B®b® grandit ï Abb® Charles Grimaud ï Chir® - 2021 

- Spiritualit® : Le fid¯le serviteur ï R.P. de la Chevasnerie ï Saint R®mi - 2021 

- R®flexion : La modestie chr®tienne ï Dom Mar®chaux ï Le Sel - 2014 

- Enseignement de lôEglise : A propos du v°tement masculin port® par les femmes - Cardinal Siri- Ass. 

Saint J®r¹me - 2012 

- Histoire : La liste de Kersten ï Un juste parmi les d®mons ï Fayard - 2021 
 

Pour compl®ter cette liste, vous pouvez vous renseigner sur les Cercles de lecture Ren® Bazin : cer-

cleReneBazin@gmail.com  (¨ partir de 16 ans- Culture, Formation) 
 

La Revue : ç Plaisir de lire è propose un choix de nouveaut®s pour toute la famille (distraction, histoire, 

activit®s manuelles) Envoi dôun num®ro gratuit ¨ feuilleter sur ®cran, ¨ demander ¨ : Plaisirde-

Lire75@gmail.com   

Afin que Notre-Seigneur b®nisse toujours davantage  

notre Revue et son apostolat,  

nous faisons r®guli¯rement c®l®brer des Messes. 

Si vous le souhaitez, vous pouvez participer ¨ cette  

intention en le pr®cisant lors de votre don. 

mailto:cercleReneBazin@gmail.com
mailto:cercleReneBazin@gmail.com
mailto:PlaisirdeLire75@gmail.com
mailto:PlaisirdeLire75@gmail.com
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Mes plus belles pages 

Semeuse de force et de beaut® morales 

 ç Parce que vous °tes enfants de Dieu et faites ¨ son image, la souillure de lô©me lui est repous-

sante et douloureuse. Elle est un coup de marteau permanent sur les clous de la Croix. Parce que vous 

nôavez pas le droit de manquer de respect ¨ vous-m°mes ; vous nôavez pas le droit de ternir la maison 

de Dieu quôest votre corps. Comment le Seigneur demeurera-t-il en sa demeure si elle est macul®e, sa-

lie ? Veillez et priez ! Ne soyez pas t®m®raires, ne dites pas que vous pouvez tout lire, tout voir, tout 

entendre. Nôapprochez pas du feu, ne le bravez pas ; il vous consumerait et vous seriez perdues ! 

 Notre id®al lôexige ! Notre r¹le de semeuse de force et de beaut® morales le r®clame ! Notre vo-

lont® de nous pr®parer aux t©ches de lôavenir, au bonheur du foyer, aux missions familiales et sociales 

qui nous attendent demain, nous lôimpose. Nous ne nous d®roberons pas devant le devoir que notre sens 

de lôid®al chr®tien rend spontan® et naturel chez nous !  

 Nous voulons rester fi¯res de nous-m°mes et de notre influence ! 

 La joie profonde dôun cîur limpide et dôune ©me d®licate doit °tre la premi¯re source de notre 

fiert®, comme elle sera la premi¯re cause de notre rayonnement et de notre bonheur ! è 

Extrait de ç Nous et notre cîur è 

Le Christ a vaincu le monde ! 

 ç Regardez avec sang-froid cet avenir, quel quôobs-

cur et cach® quôil vous puisse appara´tre. Mais au milieu 

de cette obscurit® une chose appara´t en pleine lumi¯re : 

la mission que vous avez ¨ remplir. Que chacune de vous 

avance en donnant lôexemple, en soutenant et stimulant 

les autres par son aide. Toutes ne peuvent pas tout et il 

nôest pas donn® ¨ chacune de travailler avec des fruits 

®gaux, mais chacune de vous poss¯de ce savoir-faire ai-

mable et puissant qui peut conqu®rir les ©mes ¨ la bonne 

cause, la cause de J®sus-Christ. 

 Poursuivez donc avec entrain votre route au nom du 

Seigneur ! Le Christ-Roi et la Vierge Immacul®e sont 

avec vous. Ayez confiance ! Le Christ a vaincu le 

monde ! è 

Pie XII aux jeunes filles 

Votre vie est sublime ! 

 ç Ď jeunes filles, ¹ femmes, vous 

°tes des °tres faibles, mobiles et sans 

d®fense, mais avec lôunion ¨ Dieu, 

lôadh®rence de votre volont® ¨ la 

sienne, de votre vie ¨ sa Providence, 

vous devenez fortes, de la force m°me 

de Dieu, pourvu que vous le laissiez 

°tre votre ®ducateur, votre pr®cepteur, 

votre docteur, en un mot votre p¯re ! 

 Votre vie est sublime si vous la 

comprenezé Arrachez-vous du rivage, 

gagnez le large, et ramez vers les splen-

deurs de lô®ternelle beaut® ! è 

Extrait de ç Ď Femmes ! Ce que vous 

pourriez °tre è - G. Joannes 

Paroles de Sîur Lucie 

 ç Lôune des choses particuli¯rement demand®e par Notre-Dame ®tait la modestie dans le v°te-

ment. (é) Les modes f®minines sont une v®ritable folie et une arme diabolique dont on se sert pour d®-

truire la moralit® chr®tienne et perdre les ©mes, oui les ©mes, et les corps aussi puisque le corps participe 

au malheur de lô©me dans ce monde et dans lô®ternit®. Pour le moment, les gens ne veulent pas penser 

s®rieusement ¨ lôau-del¨ pour ne pas °tre tourment®s par les remords de conscience, mais le temps passe 

et, quôon le veuille ou non, on est forc® de passer dans lô®ternit® ! A quoi serviront alors les vanit®s ? 

Pourquoi ne forme-t-on pas des groupes de dames ou de jeunes filles qui travailleraient dans ce sens en 

commen­ant par donner lôexemple. La pri¯re est n®cessaire mais ne dispense pas de lôaction. Si lôune se 

joint ¨ lôautre, elles obtiendront la victoire, mais elles sont n®cessaires toutes les deux, unie lôune ¨ 

lôautre. è Fatima ï 1961 


